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Puifque ce difcours , indigne de U lumière^ 
a e[lé parvosaduis tire dcsienehres , atifquelles 
il ejioit dcfiiné 3 faj iugi raifonnahle qu'il fs^ 
rufi foHs voftre nm. La nmfiere eft peu entifn^ 
due, dmerfement trait t ce. Aucms ont du tQi4t 
i^oré le mm î'vfage deU Chappe de S. Mar- 
tin: jtutre$ mt efiimé efuecefieChappe f^SOri-^ 
fiamme Jujfent mefme choji. Lesejiadeji^ foins 




dàfi iè fUis JUftrMt, ne n^Ajans à peme pèrmis^ 

de prendre ennojlre Ht floire .grandement riche J,e s 
plus légères tesntures^ le ne doute foint y que l'ou- 
urage^comhieneiuepetit^ne contienne de grands def 
fauts^ nombre de rides : Mais te me fuis pron^is - 
. quelles /iront addouaes par ^ous, M £ s si £ v r s ^ 
enejuiie re^ognok n^ne fuffifance fans prix^^vne' 
modefiie y concorde ÇJ* amitié fans exemple, qni 
me f ira toujiour^ dire auec ie Faite , 

iiii^duacorporibiis.mcntibtisviius eranL 



AMi ce |,laittttj<»7^. 




* 



Drgitized by 



TABLE DES MATIERES 

CONTENVES EN CE TRAITTE', 
CHAPPE DE S. MARTIN- pag.i. 

Honneur rendu às. Afartin f.^r Us frsttfm, Dom iKvs. 

D o M N V s. S. M.%rtin appelle' DoMiNvs MAlkTï- 
: Nvs. DQtAi}Avsfiulc.Nc^H. Fefle de S.MArttn, G»- 
refme des. Martin, f m Je S- Martin. frimUgcs ficcor* 
• « S- M^irtin. Roys , >^^^tx S. Martin. Koys, fimP 

chanoines d€ S . Martm. Serment du Roy , lors quil cft rc:m 
Ahhé chanoine. Serment âuRoj lc:;J X II î. CktppedeS. 
Martin eJioitl'EHendart de France. Parqut cfJoit pnéecejle 
Chafpe. Comtes d\i/:jou en cftoient gardiens comme grands 
Senefch iux de France. D a p i F e r. Ch.zfpe fig^nfie ^^.^n' 
tea!4, C/îppf. Vt'^mte du /,ûru dethappe.ouCippâ. ch.if- 
, ^ $ell c. Ctjap^dU , ^Qur BgUfe, Cbaf^eUe^four Lmres &0r'^ 
nemem, 

I 

clit D AVIS EK .fondé en iraiâ de porter U 
^ Chappe de S.Mérfmaux armées, pag. 14. 

Dignité à- rang du grand Senefchal, owDapifcr.. Dafifcr« 
Senefehal.GrandMaiJhre, Fon^tofts de cette charge. Imcù^ 
dance fur le boire & manger àu Roy. il auott exercice deith ^ 
Jhcc\ Il a^oit commandement aux Armées, Sfn^kt^é-Ma^ 
* ^ reÇchal. Charge commife a de grands ferfinMgts. Cm" 
ccllarlus Dapifer. FJitennc ChanceUif .,. txerça> U chjtr* 
gedcDap'.fer. Charge Je Daftfer^vaq^l's» ny^ Parle 
dc'ct'dsdi'lhil'uut ConnedeBloisAa char^ene fut f as /ùppri-' 



TABLE 

dttKoyd^Angleftne, dtMrgesreiieftmesdeUmni deeeSedë 

fins é- Alliez ont eu iecesdhirges. , Cbsrgidt^Smefihdém 
JttyiUÊmâdeieri^dem» 

ORIFLAMME OV ESTENDART 
D.E S. DENÏS. pagr.,,. 

I 

7^m d'OKiTLAHUt. Ceremomes fow f ternir l'Ori- 
flamme. Oriflamme autres fois portée feurlt Comft du Vexim. 
Vnion du Comté du Vexm à U Couronne. Oriflamme 
eU commife aux plus vaiffans. t^t tachée M e9l. Mifi 
AU bout d'vne lance. Serment deceluy qui U reçoit, Tétn 

■ iuHtflaMt U fcfjrpcn du Comte du Vexin. Origine de 
VOrtflAmme. Dtgmte de l'Oriflamme. De quelle efloffe 
elle cftoit. rfcrtts de Mcjerus & autres ennemis de l'Eflat, 
contre /'Oriflamme lis la dient auoir eflè fnje 
rompue à M ons en Puelie. Oriflamme fantc. prifc. Refl>onfe à 

• l'impoflure de Mejerus. L'Oriflamme comment eii dcliurU 
au Roy à S. Denis. Texte de Des Vrfms, Pierre de Fil- 
liers. Texte de lavte MS.de chartes VI. Le Roy rend f Cri' 
flamme à L'Abbé. Guy de U T nwcuille. Hutin d'Aumont^ 
Bfletfdart attaché au coLatteudam U iieccflitc. Adjoints. 
Lefieur de Bacqueudle. Adjoint Is. Loiiangedti fleur d'Au^ 

vMWffif. LoiiangedcBacqueuiUe. Vfage de l'Oriflamme ceflfe. 
^U^efléveuel'ani^l^. &en i5<?4. La chargcdela porter 
tf^fas eflé vn office. L 'Oriflamme cflcit priée hors U Royaui -* 
me*&e9nfriChrefliens, . ' . ' 

BANNIERE DE FRANCE ET 
CORNETTE BLANCHE- pag.49. 

Bamikri immrmi Mec I^Or^smite. OtSesieMêmigtif^ 
à liomnes , ne prtfi fMi'Oriflahme. Deikx Bflendms em 



Digitized by 



DES MATIERES, 

in TleHrS'ie-Lis, JF leurs- de- Lis ai» nombre dé trois atiant 
chartes Vî. Baw*t€re de Fleurs-dc-Lis. Croix-droiclc^ 
Croix de S. André'. Cornette- hUtiche , [Lz/mierc de 
fleurS'de-Us. EfchurfesbUnches. lJBfciiyertretieh^$fortê- 
U Come($e & i jifibar^e ùianche. 

bannieb.es des b^ârons et 
capitaines îar.ticvliers. p. 59 

ftmmueumx. feimm. Affiches fmr méts, ftm&mtf^ 

tmmuri à» fitm iê Bmêm, Ckff de l'srme : x^mes 
Fifimmé'BfienAâns. Bmumeres. FmmtnktMtfdeFrsmi». 

Om^sn^m. fmim sftim des Ums dis Rois : x^ufi du- 
fmindkn- 



» 



Digitized by Google 



C H A P P E 

DE 

MARTIN. 

Es Armées RoYALES,onr autres* 
fois eu diucrs Eftendars^ou EnicigncSi 
ielon les temps. Le plus ancien , donc la 
mémoire foie pafiec iufques à hous^a t 
cfté celuy des Fleurs-de-Lis ; duquel neammoins 1 et 
clat a cflc obfcufcy par la rencontre d'autres plus no- 
bles : entre lefqucis tiendra le premier rang , la 
C H AppE^ C eft à dire> Je maaceau d e S a i n c x 
Marti N^pûrcée aux guerres deuant nosRois^par 
rtfptâ de ce Gdnâ peribnnage , recognu pourvu des 
Patrons du Royaume: parletemps dudecez duquel 
les anciens François comincnçoient leurs années : 
à fa fcfte>ils £ii(bient ouuerture de leurs Parlemens: 
& à Ibntombeau^rendoiefitleurs plus religieux iêr-; - 
ments« 

Pour montrer en quelle cftime a cftc S. Martin 
mief s les François ^ le ne veux pas emprunter cou( 

A 
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Honneur Si^*^"^ cfcrît Scucrus SuIpitiuSjGrcgoîrc dcTours, 
»W«ir. ny pareillement Niccas en fon i:^pUire> qui eft la 
7>^*rttHpjr huidicfine encre.celles des Rois & Huefques de Fran- 
' ce 5 & me côoteneeray des termes de faindl Bernard » 
Sermoni in feflo fanfli M^tini» Dûtes cft ifte Mdftmmi 
dînes in meritis ; àiuesin mit acuité \ diuesin )firtunhm\Màet 
in fîgnii. A uHi la vénération &: rcucrcnceenucrsfbn 
jionj & mciupire a eftc fans bornes.. Et combiea que 
efloigné du temps des Apoftres ^il a efté tenu pour 
perfbnnage Apoftolique» comme ayant eftéreueftu 
de pareilles grâces que les Apoftrcs,mcfmcs Seuerus 
' S\x\^\t\m hift. de f and 0 Martïno c. 5. yt qui fan^lus ah 
omnibus habehatur,potens etiam wijifojloiicudhahere^ 
sur : C eft le fens de cefte Epiftre, rapportée par Gré- 
goire de Tours lia* p. ch. $9* S. Mwtmm , liât Jfo^ 
fiolofùm temfore non furrity tsmen Jfoftolicdm gtâtiâm 
non effugiti Nâmquod de fuit in ordinc^ fttppletum efl in 
mercede : Le fèmblable cft touché en rÉpiftre 2. do 
$euerus Sulpicius: L icet ei ratio temforis nonfotuerit pr£- 
ftare mmyriumtgloriaidnun mmyrum non cêMtit, juia 
VtfW et Virturilfntpoutkeffemârtyr. Hem Gre^. Tnron. 
Uh, 1. de Miracul.c* 58. Saindt Bernard au lieu cy-de- 
uant touche. Martyr fuit affefîudeuotiJSima \fûluntatis. 
. Les Conciles,premier éc fécond de Tours lùy ren- 
dent > en yn iêul. mot > tefinoignage de déférence. 
•DoMi* Antîennement le mot Dominvs eftoit appliqué à 
Dieu feu! : les Saindsilcs Papes : les Empereurs; les 
DoMMYs. Kois* ne rcccuoient que celuy de D o m n v s. 

Cœltjlcm Dominum,eerreftrcmdicito Domnnmi 
In Chronico Cémeréimfi^de BéUeriau Uh. 1. Mp. xjl 

«ft vue aiicicnqe Patente commençant en res mots. 



M * 
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^intio II. fegni Dmni nopri Chilierldglorio/tpimi Regisl 
Cire. Concile de Mafcon > chap. 14. Secundum ediftHm 
horiét recordatuMs D OMmChildfherti Rfgis» ^tmMU 
Mmmh^ Uf.4*e*4u D o m n v s DagQhmui 0" DmfiiU 
IfâMiidis : cap. ^7. D om K v s Ludoukus Rex : tik 5. 
r. 33. D o M N V s Jfofêlicus. Flodoard hiftoire de 
Reims,iiu.3.& 4. cndiuers lieux: Domnvs Pafa*^ 
Donmm jifo^oUcus : Dmnus Bjx : Domntis Lotharius : 
& autres. 

Quand nearitmoins ils ont parlé dc-S. Martin > ils ^ ^^^^^^ 
hxy ont defcré le nom plus vcncrabic, rappclIant^/Z^/iy/Do- 
DoMiNVS M ARTiNv s: Les autres S^mtXhs bçatnf^}^^^ 
tàlis » Sénélm tâUs* A fainâ: Martin , D o 

minvSmvs* 

M AiiTiN vs^. Seuerus Suipitius £pift.2.Dif9 Moné^ 
Ai i T^tmt ddfutfunt Doi^'iKVM MARTiNVKr 

ob'pjffi: nunciant. Le femblablc Epift.3. Et combien que 
Grégoire deTours^au liure 4. de fon hiftoire, c. fé 
ait vfc de ces termes, Jjrdn/ttu fanS$ Méurnni ad tran- 
fitumChUdoMt Régis, i^c. A ulitire premier des Mi* 
racles ch. S. il pafle plus auant t Pcfi trénptum ( dit-il ) 
g!ûriof}J!imi Domini Martini, f2rr. Titre qu'il ré- 
pète liurc I. en la préface, & aux chap.i. 3. 4.7. 11. ip, 
31. 35* liu. 1, ch. 4* i8.24. Ce titre luy fut recognu 3 
, parvncon&ntenient commun au prepiièr Concile dtt 
T€)QTs\inprmapio.Seiier$nùVir9Cbar$pimoConlulef • . 

fub die 1 9. dl Dfcemh. cùm ûi facram feftmitatem cjuâ 
Domini Martini receptio ceUbrataryCrc» Au Ca-^ 
non 15. Adtuudnte Deimifiri€ordia)féle4U€ufiûMnfanS{i 

Mceffd efiy ohmtkt haretfio. Et au Colicile (ecood da 

TovxsiProrcucrmtiaDouïiii MA^RT.iNi,vrrqi/r« 

A Jj 
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Voicyvnfurcroift: A illeurs, il cft par vn terme în* 
^mUm^^ dcfiny j appelle D o m i n v s , fans addition du nom t 
' * dans Grr^or. Juron, de M trdcJih,2,,(A,^.i}, Uk 4^ e, )f« 
TflustGUmpfiimus Dmmwm ^Uk, t.féf. %u AilleurS|. 
Sénflnt Dominmy Uh, %. r. 14. i^. Ce qui peut con-- 
firmer l'opinion de ttrnandtés Mendo'^^d , Commert'* 
tario in Ç§nctL Elil^crt, où il tient que le Canon ^ 
du Concile d' A uxcrre> lequel défend wgilias in honêre 
Domm 9hftrtiéri, doit efbe entendu de celles (pit 
eftoient £iîtes à la fefte de S» Martin , appelle Domi- 
nué ywcu que le temps pour celles qui fc fon: a PaP- 
qucs, & font toiierccs,eft: réglé au Canon lu du mci- 
me Concile d'Âuxerre : àc prend pour fondement de 
ce decret>le$ eiccez & deiUittche& qui iè biCokm à 
la vigile de S. Martin, mefines la nuià y danslesEgU- 
fês,en danccs,feftiiis>chants>& paroles lafciues. 
Fr^r rU s. La fefle en l'honneur de S. Martin, annuelk 6c très- 
U0iu$, jniciciine ^eft rapportée en diuerseodroiâsde Gre* 
fjpkc dtTQurSytikdtMrée^tLyc, 50. /«fr. 4. A z.o.r4« 
58. Et des vigiles de cefte fefle » le mefine Autheur 
liure 4. de Ton hiftoire , ch. 23. Cefte fefte cftoit célé- 
brée l'hyuer^ ch. 40. liu. 2. des Miracles , confirmée 
Iturc 6. des Capkulaires ch« 5« îd^I^ott. 

canCmc J- Carcfiiie >coa{iftânt en feufnc de trois iouts k 
lemaifie , depuis fa fcHc âth lainft Manib jtififues à 
Noël >appellc Quadra^eltma fanBt Martini y eft iatro- 
f duit au Concile de Maicon^enuiron l an 5^^i. Canon 

4 t Sftkcoattumeda vîn de la S.Marcia,tircediiiiiiraclc 
npporté par Grégoire de Tours bip, lA. j^céf.xh. eit 
tt^Ieoieac traittce par k Cardkad B A&oiirys. ea 
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iès Annalcs,M4Mii«m iSô. & finit par des termes nor 

tables: ^«ot/ /^Vr^ix <fMwir> ffrauus vfus UkefaâiMtj 
tBHoCiUtonf y non ex lino miraciàid, VI ^Um^fei etritu - 

Les Piittilcges accorde^ .paf ks Papes à ÎEglifc 
£iinâ: Martin, (ont diuers. Hiidebert fiuefque du s.Mmm. 
Mans,& depuis Archeucfquc de Tours, Epift. iS. 
J^onpaucis dcclaratur priutlegnfyfjuantùm J^uUJtd'^ean, 

Pour ce mefinc reipcâ:, nos. Rois ont retenu le K^ts^^ 
nom & titre d'Abbé «c Chanbine de r Abbaye de ^2,tL'- 
lainél Martin de Tours. II (t void des Patentes de 
Louis XI. en là qualité d'Abbé de S. Martin. * ^ 

Au iiure des Statuts & Recueil de l Eglife (àindt i{pts,fom 
Martin de Tours, au chapitre De foufati jUéfn,2T^Z 
cRf^îjf r4»cM,ileft dît, que TAbbé éoCmS^iAzr^y,!,^ '[ ^ 
àfçauoirle Roy de France, eft Chanoine de ladite 
£glife , & a vne petite Prébende, & doit feoir au ficgc 
du Threforier ; db^ÀS Bcati Mérnni/àlket R^ F&au- 
CI jfi) efi CanQtticus de confuetuiinef cSf tfékt férmm frét^ 
hettdâm^quâm hébetfdnflMs yenêmti»4^ ^ àtinfeimm 
feie Tbeféura) ij. Puis ,adioufte : Le premier four que 
le Roy Abbé arriuc à Tours, le Threforier Je nour- ' - 
rit; le fécond iour^lc Dojnep^ôc ce^dedans le Ç|oi* 
ftre de &mù, Manîn, Se en tes maifens : le troifiefine^ 
.fArchettefque. Sifiuiiêioiir]reftpIfisIong>âWiirai ^ 
• fes defpeus. En vn ancien liure,couuert de velours > 
efcrit en velin & lettres d*or,cfl le ferment que fait le ^ 



& Chanoine » pour Ja proteâiôtt&coii6niattbiidcs 
idrqiâi&priu^çges dci;E|^ de S^Marriii. 
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HOC EST lynAMENTVM 

. Rcgis Francise, quod faccrc débet, dum 
j^iimùm rccipicur in Abbaccm 5cCa« 
^ noiiicuin huiuis Ëcclcfis Btati - 

Martini Tuioncnfis. ' 



^^filfrc A*®** ET CiifbKrcvs hviv^ EtrctisrjB 

TenJùbT B. Martini Tvron. luro Deo , ^ Beato 
€r cb^i' ^artino , me, de cœtero proUdorem, àefenfo'» 
" rem fotf hnius Scdefi^^ in omnibiê^ nece^tM^kf^ 
f$ n)t$Utatihns fuis ^ cufiodiendo , (f femanio 
> fcj^ej^foi^s , honores , iura , primUffa , Itjfertates ^ 

.ijudntkm iimno fiUtus ddiiêtcrso,/ecfmdàm pofe 
meum, reda £5* purâ Jide ijîcmc Deus adtiiHetK§^ 

Sermffu Lc 25. du Hioîs dc luillct 1^14. Ic Roy Louis X IIÎ. 
du B^«y à pre(cnt hcureufement régnant , fe tranfporta en 
hmsXiiL j^jg^jjCç 5^ Martin,f our la féconde fois,* £t dau- 
taht que le au du hioisiiour de fa première entrée 
en ladite*£gIî(e>pour ouyf la Meflle, il auoit remis la 
• prédation du ferment defiré dc luy , comme Cha- 
noine d'honneur , & Abbé feculier, & Protcéleur 
V - ipecial de ladite Eglife, dont il n auoic pas eAé infor- 
mé: il prefta lors ledit ferment» comme fês prede-* 
relieurs > doht le Regiftre de TEglife (ut chargé. 
Or pour iuftifier U yexiio de iu>i propofition, U 
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ÉQonftrerqùe'la ChâppdrdêS;; M9ttin'tttokîpmSe,ckif>peJe i 
aux âLrmëes denos Rois, pour Eftendm 6( Banniete , ^ • ^^^'^f"' 
Voicy divers telnioignagcs tres-clairs. • fr»ffurt^'de 

Le MoinedcS.Galyqui viuoit cimiron le temps de ^/•'«f. 
Charlemagne y lib. l . de rth, CaraU Magni , parJànt de 
ceux qui eftoient employez par ce-Monarque à fà 
Chappelle,dit: que les Rois de France audiént de 
coullumc d'appcllcr dunonideChappclle,J'd;3^4/i«^, 
à caafê delaChappe de S. Martin, qu'ils portoient 
ordinairement à la gucrrC'pour leur defenfe^âc ruine 
de leurs ennemis* 

rerum EccUfiafîicarum dit,c]uc anciennement les Chap- , 
pcllains ont cdé ainfi appeliez, à caufe de la Chapf)c ' 
de S. Martin > laquelle les Rois dePrance portoienf 
pour (bcours &pourla viâofte aux guerres^ & ceui 
qui la porcoienc , &: gardotent auec lea autres fdi? 
ques desSainds,ont clic appeliez. Chappellains. 

Honorifts J ugu^odunenfis m fpecuto Ecck/i)e y (ermone 
de Martino Eftfcopc. La Chappe de S. Martin eftoit 
portée deuast les Rois de France , allans à ja guerre » 
pour £ftendart,& parle moyen d'icelleremportoient 
Ja vidoire,&furmontoient leurs ennemis. 

Au liurc infcrit Gemma ^nma^ qui cft au i. volu- 
me de la Bibliothèque des Pères, chap. 128. [afelUni^ 
i Q4ff4 fanSi M amni affeiUth^uam Régis Françonm 
in fféttàs [emfcf hJnhâne > um déférentes C^^dUtnQ^ 

Durand Eucfque de Mendc,/ i^.ic âiuinis officiifyC.io, 
En pluileurs lieux, dit-il >les Prefires font appeliez 
Chappellains : Car axjcicanemcnt les Rois dcF^ 
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aUios à la guerre l portoienc auie eux k Cbtppe 'dé 
S. Martin , gardée ibui quelque teme» laqttdle» à 

caufe de la Chappc , fut appcllce Chappellc,*& les 
Clercs, aufqucls la garde en eftoit ccwnmiic, furent 
appeliez Chappellains. 

Beat Ht Khenantts rapporte ^d Vfl lîure qu il dit eftre 
en l'Abbaye de Noujent^ ces termes t^rMAf» pfn- 
mum àiâatorem ^ fcrif totem m capelUm fuam affumppt^ 
quo nomme Francorum Reges Cappam faaéJi M4rtini^ 
^H4m [ecum oh [ni tuitionem cr ho^tumopprefionem iugi» 
in m bilk poftakM^ 0» fénfid (m afpelÙNri foUMt* 
Cettsteiéft^uf&coctépar M. Fauchet,ea &s Origi- 
nes des Dignitez y tit* des Chappellains, 

Ces licuxjfont fuffirans,pour mondrerjquc la Chap- 
pe de S* Martin^eftokancienneoientrÈdcndart 6c 
Baimiere de France. - Ces ténèbres de l'Antiquité 
dêfiiîent vne plus grande lumière. 
fAT qtti Mais par qui cftoit gardée ccftc Chappc de ÙLind: 
*iiit^€ Martin,ou par qui portée aux armées?!! elî difficile de 
ÇA^^ marcher de pied ferme en va chemin gliffant , & non 
battu* Aucun n'a iufqu'à maintenant traittélaque* 
ftion>quinefl:quedeplaifir. le toucheray maconje- 
iflurc, preft de changer & ployer fous des raifons plus 
ToUdes* 

Doélus iter meUns, 
OtestT An- J'edime que les Comtes d'Anjou eftoient fondez 
^72c!f en droia de garder fit porter aux batailles ceftc 

Chappe,cn qualité de Grands Scnefchaux de France, 
dtJ^'^ appeliez DAPiFERijdautant qu'entre autres fondions 
PA^tMiL. auoient Tintendance des tables , boire manger 

de^Kois^ par infinis es^emplesJ ayà monftrer trois 

chofcs 
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thoCes* La première t Que le Grand Séneiclial , qui 

tcnoit le premier rang cq TEftataprc^ !c Rov,por-^ 
toit la Chappe de S. Marcin ez années. La Icconde: 
Que les Comtes d'Anjou auoicnt droid de la por- 
ter* La troiûefine: Que les Comtes d' Anjou eftoiene 
Grands Sene(chaux« 

AuRituci de TEglifè S. Martin de Tours cft vn 
chapitrein/crit, DeiZomite contenant ces 

Ccraies. Coma ^ndtgauia eft canomcus de conjuatidinf^ 

ikhùr^in cSoÀdS. Andrew, O'mitnutrm dfotum ficm 

cdnonicm ûtftkllum fttumy tbi dccarms fedct , fmt m • 
Ydmentum EicUpte fit de co ftcut decanontco fi merid* 
tur-y IVSE HAB£T V E XI L L V M.^. Ai4m0i f tfa-^ 

jtkns Védit in belloy fréiterquim eontri regtm FrancU^ 
quoi hminet Cdfin noyi fejmmiKryi^mmo de ?rulùi€Ê 
iUitdfennte: eft recef^tus in iroçcpiom fmmdù frimi 

mcnit ad EcdcÇidm noflrdm. 

Ce lieu fait foy : confirme mon aduis : mais il ne 
contient qu'vne propoiition générale & indéfinie 
des gratifications faites aux Comtes d'Anjou d v- 
ne Prébende en T^glifê de (aind Martin, 6c du 
droid de porter aux armées J'Eftendart de faind 
Martin , qui cfl la Chappe. le defire confirmer IVn 
& l'autre, & remonter iufques à leur fource, par 
l'hiftoire des Çorftes d*An)ou>& par la Chroni* 
que de âinâ Martin: Ce quidl d'autant plus ne- 
ceflairc, c]uc la conceflîon de la Prébende, & le 
droiâ de porter l'Eileadarc » ne font de meime 

B 



Comte e/criiut en ces termes. Sfachez,Sire^quVn 
Roy ignorant cftvnafiie couronne. Noueritisdomi- 

nfy ^uia Rex illtteratus ejl afinus coronaïus, A la ledu- 
re de ccfte lettre le Roy pleura, difant que de vé- 
rité la {âgeire>reIoquence>& les lettres^ (ont prin- 
cipalement conuenables aux Rois & aux Grands : 
& qu Vn homme doit cftre d'autant plus recom- 
mande par les mœurs les lettres ,qu il cil rcicué 
.pardeflus les autres. Ce Comte dcçcdc, fut enter- 
ré en TEgliie iàinâ: Martin. Chronicon fanât M4r;î« 
ni, CHmtncraftinHm h$ chwo Buti Martini Mt/Jam 
toominiedm d^dnjjet , ^ de manu jÉrchiefifcof i accepté 
Euchanflid io s e D e s v A,^«<f nunc Decani dicitut y rC' 
fediffttylfiritum exalauit yannoComitarus iS. & in Ec* 
eUfid B. M^r/mi [efultme^i^aù Juccefiu Gauftidas Grifa 

$MtÊic4» 

A Geoffroy Grifegonnelle, fils de Foulques le 
Bon, fut conférée par le Roy la charge de Grand ^fj^r^e tfe 
Senefchal, dit Dapifer^&Ie droid de Porte-enfei-C'^w'/ ^f- 
gne aux armées. Hiftor. Andcgdu. Con/nlum. Et ob "^'/J*'^'*" 
fifftié fttmmi finguUris menti k- Rege in frgeliit si- Gmre 
G Kl FER, ^ incofonûtiùm Régis y D a p i F f. K^tim iffe^-^^i^ 
ijukm hxredcs confiituuntiir , (2r cognomen Grijîa titnica 
refcrens y ffà^mu maxime prohitatis [ibi acrjuifimt. Ail- 
leurs : Quia hic O* àlik àene meruerat ^fihi ùfttccfffo' 
fikus fuis ture hétredifério maioratvm regn iy • 
gut domttf Dapiferatvm^ cttnSis appUudentihitSy^x- 
t9uU donduîr, La Chronique de faînd MarcHijdit pres- 
que le fcmblablc :.mai& en termes diucrs,6c im* ^ 
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En vi\ trâutë}<ân$ datte» d'entre le Roy Philip- 
pcs de France, Richard Roy d'Angleterre, & le 

Comte d'Anjou, en la <di/pofition des droicis du 
* Roy,& du Comte. Cornes non fotefl ^ncc dcbaj^omi- 
ncs dû Céfiro nouo duccre m exfcdinoncm » {iiéf in cquita- 
tUnem contra dli^uemtmfi font contra & nomme bclUi 
itatamen ^Hod y^xiLtyu Sangti Martini 
ffocedat : contra tamcn Regcm Brancorum nullo modo 
foteft €os duccre, 

Mais,me dira-on, quel eftoit cet Eftendart ^^^^^ ' 
Chappet:C4/'^^,fignifie Manteau. La Cfiappc dcg^fitMi^^ 
iàind Martin, ne (Ignifie autre chô(e,que fonMan-''*^* 
teau, porté aux armées par le re/peét de fz me-, 
moire. Du Tillct , chapitre du Grand Chambel- 
lan : Le Grand Qhamhclian feul^fortch ChappCy qui 
eft Manteattyic en auoit chacun an iflMcipen^ du. 
Roy. 

L'ancienne Chronique dêNomifiindte, elcrite à; 

Ja main, parlant du Duc Guillaume ^ tué par trahit^ 
■ ^ fbn du Comte de Flandres : Le Duc qui ne ^enjoit 
nul mal^ retourna arrière , quand il fut arrière , chil:i^ 
qui atme\efioicnt fonkl^ leurs cap f es fatltirent &occbif-^ 
rent. 

Le Roman de Rou , 8c des Ducs de Normandie y. 
defcriuant ce meurtre, vfc dVn autre mot dcfignant 
la qualité de Teiloiié,. dont clloïc compoféc céda. 
Cha^pc î 

Vrances leuâ ïeîjfiequi fouhlÇjis féaux fory 
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Til te» dànné ém énef que tm téfcmtUi , 

Donc s Chappc i c eft à dire» Manteau ou Couuer-^ 
tttre* Le mcfiuc Roman.' 

N'égueres mciUor terre fûtthi^ U Chéffe d» 

cicL 

Ailleurs* • 

Pdr les ehamfs font d luy e^ên y^enu , 
Efmuchies de lor chéffes^rtcn a nul cognu. 

Ce lieu m*cn fait toucher quelques autres du Ro- 
man de Vâcce > pour moniirer la façon de ces man^ 
teauxy qui eftoient longs* 

Ei^fiidfe sefl emhiifchiet " 
Qjé*il ne fut fris , ne enccrchUs. 



AiUenrs. 



Kne thd^ à fluye afeuhld , 
Sur Ça chape fe feit chaindre , 
Et 0 v»r chainture efirdindre. 



1^ Vn autre lieu. 



En braye est, et en chemise, 
, ne chape en fon col a mifc , 
%^ [on i^eudl mont tofi fe frifi^ 
Et i Id nfpe tojl fe mifi. 

URo^ 
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Lcj^oman de IaRo(ç» \, : * > 

Si hien de ce ie me fec9fi$ -, 

Roman de FloriQ!oii4« ^ n-,.; ' . . . î^K ,1 
ToT^àgutfe de m4rcbe4nt ' . > : 

Furent Vefius de ch4pesffi'émdfi ■ ' 

Le Sire de loinuillc ea l'hiftoirc dç S. Louiis : t jr 

fduurtQhcudlier ne fufl mteeftfdhy^f^^if empoigne le kotitji 
geoif farf4.ch^,bune^^ <^Jyf>^klf^M»^khfi^A 
roit fowe alUr. - - r ! J * : • 
fhnnkoH mcmi émbùris iJitMm'iPkbtê»- JPrimim 
fieniém mifiMMirMii expriment , /r fitlf^Ç^à P ? A illm fie* 
tiffe profe/Jus eft. Au volupa^ des Epîtreç çfcfites au 
Roy Louis le leiuie , que i ay veu cntreJes maîns de 
Moaûeiu: du Cbeine Qeographe du Roy , y en a.vm 
cpnccucca ccs tmftjs^^ fdugo qei^Mi4^ji^t(UÊçn^^ 
pumEfif(ofus^RegUtf(p^e4a^mÇUnçiM^ 
de Chidlfinanefilutem, Cépf^m ^uam Qîerici de I^omegié 
fer fines Ve^ios tranfeuntes ^inyadio dimiferunt , mat^d^ 

foô'ueny/ipJipidcC^^ ^ 
pe: dont fc voycnç^plvfi^urs cj^qnjp^^s en rjjiftoire 

manufcrite en ver§~4<? P'liJ^PP^SS "Mo^f?^>Wi»s4^^^* 

Bibliothèque du I^oy. - , , , 1 .. . , m 

i e^imc ^ auojx cl^it cmcfl^^i^^ 
Eftendart ;i4ais la4ui:çe9iS^kfii|ap4f,a^ 
tf^pa^dc macognoflîaiurc. ..';nr r - . 
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on^irsrtfu Cliappc & Chappcllc defifiTrôrt '<îit(il<f»;':fe)b«i#L 
t^om de tel c]uc puiflc «jéffh-eroHginc , (^u'i^acuns fe fonc 

Cappa.*" efforcez tirer du Grcc>ou comme Durarklus, k Qaf fi- 
nis pellibus , laclaptaticfî crt a cftëdiucrfe : Car outre 
la defignation des tentes, foiwcnt emptejées pour la 
célébration du feruicc diuiii, en longs voyages 6d 
fuitte des armées : fous ce nom , font compris les 
lieux dcftincz à la dcuotioai^s n^aifôrts priuées : les 
Om^^Uc. Recours des Eglifes & auti;es Kcux affedc*z? au ffcruice, 
fiibmis neancmoins aux E-gîifes principales. ^ 
: l'ay eftérctranché'«n la (iiitte de mon trauail, par Ja, 
rèncontre diftours dfeîon^^temps ntiprîmct fur 
le nom de Chappelle-.iic defirant donnei* autre chofc, 
que de mon crauail , fans emprunt, 
chai^pefte, '^Olitrc c^c* fignîficationstChappclIc quelqucsfois fc* 
fomEihft. pi^né?p<iitt vneEgfiftrprnlci^é.I!^ Patente de Char-; 
femàghé5'pôtirîït feiidat rôh tîc FBgltfe de Noftre Da^ * 
fnc k Aix'^raj^ynécY>^r Mir^rDonittianMm piarunr 
nk)^:t. i f. f ap^cWe^èiY àwk^i fîévtky Baftlicnm, Tem-' 
^i»5iEt ncaiïiTnoîns partodt'à^îeurs elle eft appcflécl 
ehijfjypclic : fit de \ïy Aix-Ia-Chrappclie, à caufe de 
ccftiè grande Eglife. La fondation & dotation de TE- 
. gîife oe Compidnnc par Charles le Chauue,de Tan- 
877. Conttcnt ccfle diudrfrté de fîgntfications. In ho' 
m^e 'glorhf^ Dei gfnttriciry àbftrpetua femf^r mirginif 
Aîâttky regium vocaéubtm ifdimusy fundo tenits ex - 
firuximus ,fyc. Et dit auoirefte porté àccfVefonda- 
iicfU y ^iiU iiuie fetDfdariofâr 'Anus nofter Carolus, eut di- 
uind frouidtntiti Mênitrchiam totîns ht$ius î mperij con ferre 
di^natus efî^ in palatio Aquenfi^ CapelUmy in honore hcâtx 
^tijtmtriiif^lHfgfnHMem^ Annale^ 

r r'-f :r.: ' 
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d vil AutliëOfulcertain,'(Af. Pub.diamfBmt9t. A^mn^ 
fi^Pédéthm^yti in Cd^eha R egiiy tcfuts fuis fiakttiMm fece* 

runt. Deux Paccnres dt Charles le Simple confinneiic 
ccft vfagc : Car ayant dit par ces Patentes, rr^wi ^4, 
indiEl, 19, StatMimus adificarc Ecclefiam m AitiniACo Pa- 
Utio ,1» konon fiutéla Waideturgu Ctrifii wirginis. En 
vae autre, rfj^nt i6, indtfl, tiAl dit , Relicjutas corporit 
tins {fcHuef Waldchurgi^e ) deferri fectmus Âtiimacum , cjuo 
nojïrum fitum efi Palariumi ^ Caj^flla conflrkÛa , fuir 
nus \irgims mcmoria. Dans le Chartulaire de l'Ab- 
baye de la Trinité, de Vcndoihic , eft vn titre en 
ces tenties \ ejl huius nteuerdinûi dJis confecrario 
anno Dominiez irtcarruttionis 101 o.per domïnùm C^rwo- 
ienfem Eptfcopum. Fundata veto cff , h^c eadem EccUfia, ^ 
Uéc CdfelU diatur maxima^profter faufms ^ ^anà^ 
iàm,Mondffrij (ànêla Trinkétîs. 

Sôuuèht autC : Chappelle fc prend, {Jour les Kufes> cUj>fSe, 
ornemcnsjvafcs 5 reliques dcftinccs aux lieux de ^'Jj^^** 
uotion. Dans Eginhard , au tcftamcnt de Charlema- tmtu, 
^ne : ^apdlum, id efi EccUfiafiicum mimjlcriumi tàm id 

Îuodifji fécii\4tque iougregdHifyqitim ^uod tiixfdterné 
mditate feruenit^it integtd fffenh ^^j^^f >Ué MuiÇont 
feinderentutyôrdinkuit: fj^ua umem hliiutnirentnr âut lafd, 
aut Ubri , dut alia ornamçntd ,^«^ lifjuidô confiaret cidem 
QûftlU ah eodcm collata, non fuiffe^h^cc ^ut ba^erfVtUit, 
éét^ iufid étfiiméiicnis freiiô meretf^ftt hJ/trei. 
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DF GRAND SENBSCHjiLl 

dit D A p i p B R , fondé en droiéf de porter 

• UChàppe de S\ Martin 4ié^ étrméef. 

• . . • 

CHAPITRE I. • ^ 

A dignîtc de Grand Scnefchal^a eftc autrcsfoisi 

j U plûs iiauce^ScU plus rclcuçc du Royaume » 

& tciioit le prciTÛct rang , comiric cônuenable i fâ 

grandeur. 

'^'^"j^Se Rang, fe iuftifie par les Patentes expédiées 
T^uX 4cpuis:lc Rpy Henry I. petit fils de Hug ics-Capet, 
Dêpikc. iufqucs au Roy Philippcs le Hardy : le Sciiefchal ,dit 
Papifer^ c(ïànt nommé le premier entre les quatre 
' principaux Officiers du Royaume, du nom & affiftan- 
ce dcfquels, aucc le Chaiicelier , les Patentes efloienc 
ftUthorifces.D'infinis,îe n en toucheray qu'vn;touslcs 
autres font femblables : Il cû au Chapitre dcNoyon: 
Détum Sueffioms pMkèsnn. îHcâm» l/'eirhi m6. Ktg^ 
Luâouici iS.adJlamih, in PaUtio nofiro, quorum nomin4 
fitbtùuldfa funt. 

S» Stephani D a P i F e R l. 

-i Data fer manum Stephéni CdncelUrij. ^ 

Le rang efclaircy ,il fautrccognoiftre le pouuofr. 
Ceux qui ont rendu en François le nom D a p i F e r , 
rappellent Senefchal,ôc grand Maiftrc de France. Du 



fi « 
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YiWèti Chapitre de BloisôcClîampagnè>&en téluy smeftU, 
chiGiandMaiftceck Fiance» l'appelle Senbsçh al. "/^ 
Le procez ^verbal de Jiugues de Cleerîes, feit fous 
Louis le Grosjinferc après IcsNoics , (ait Go ffn dus 
y tadocm» donne en François par M. Fauchet, Jiurc 
des Dignltez, chap» lo, confond , Oafifcratum , Sctief- 
talUém , <3r Mdior^imm Frdncut. Apres atioirparlé du 
Dapifer, &enrepre(êntanl; fesdroîéibs: Atfognita funt 

iuraComuiSy Videltcet M aioratus ^ (y* Senefcallia i ranci^e. 
Au Hure infcrit M^tiniana , vne patente du Roy 
Philippcs ^4Mo 1 06 7. ci^ éÊimo f€^nty\ appolle^SeneA 
chal^ ce que les autreè nommènc I%pifèr. - 

S E N E se H A L L V & 

WaleranHs Camerarius, . 

Balduinm QonfiéÛÊHUrms^ • \ ^ 0 . 

Engetfulft^s BntknkattUH c . > 

fitrus ^MrilirM»*'' i • . ' * 

Autre ; du me(me Roy ^4«N9 «ftilff^^^M^ 
fcré au recueil d^^svics de S. Hxiipierc>6flS. Loup. 

S. Federici S e n e s c h a-L \) 

S. Gttidonii ButicHUrif. 

Tenus CdnceUknns\ferif(l. ; î i 
Ce que les vos appellent Dafifcrumflcs ^uizc& le 
tioamiQnt Seni/callMm* ^ ^ % 
L exercice de cat .OlU^^QÊf iBït^ 
chai 9 confiftoit en qsekfuèftANmâîons' principe- ^^4^^ J 
les^ Ilauoit l interidance , fkr It hotte & manger du y^fid^ 
Roy^ parement des Chambres, & gencfaJement àt^^mun^ 
toute la deipenié donj^quc s- gcfen^les termes d»^^ ' 



Digitizèd by Google 



de M» Fîtocfa^i confirme par quelques lîcut 
des Romans. Tadjouftc : qu U auoit rintcndan- 
ce, lion feulement du manger du Roy, tamwBi 
de ceux qui eftoicnt inuitcx &rcceus en fon Palais* 
te Roraaa de F Jorimoat , l'exprime en trois cn-^ 

droîâs* 

Qiuan.Urmdngef fitt étvme^t 

^ fojlel € fi oient Venu 
Toury^eoirlefâuureferdtif 

LHâmoiJtliHchemdiicr^ > ' . — 

A toflel étêiàtmwlf psâMJLkrM^9 
Etdeioye.CrdeJediitt: 
Tout f mt wittnu éu mmfiif. ' 

Se font U SwM^jaiXMi'Lffàim 
QHUrmânpfifomHUfiFttr 
. : \ ' M^mtrt fifim:âu (0Ufer.' 

Quant ot lauc s'ala foir. 
Del fis ne fit pas cbint motm^ 

^um Us fe funmtMS'éfik^ . 
Les tables fis nuttft Dtlfiu 

Aiilcurs, ' ; 
^ Quant les uMes furent éfifts 9 

' r'êÀ 3yfig«*wi/ôwf fit mAami • [ 

Le vin af.fMetent le fstiUf 
' ' li ants gfforterent laautreune%^ f- " " i • • 
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Mis cm fem fH^fir ne dire , 
Q^UMêtib m affc\m4ngè tmi 
Delfis fit apporter le frni5. 
Quant iif ont m4ngè O' V 
LdS efioient li Cheuallier, 
De U nmil e^oit moult die, 

Lûs Hts fkreue af pareille y 
LiSEKEscHALéfriscoHgie.. . 
Ailleurs. 

Celle table fut kien ftruie, ' . 

Portes Ptirelles qui y font^ 
iiSENEscHAVx fit Florimout . . 
Seruifiparce qtiil fçauoit 
Quant en [on cuer moult U fefint l 
^AfispfMhCheitélmi 
CUqùne feriiene éumâsiglerl . 

Au Roman d' Artus , par lyl. Garce» 
Quant la court U Roi fu(l i oftée^ 
Moult Vi]|!Si^:^ biUe ajfemUée , 
Les M A R E S c H A V X ofier^ Utirer 
SoUers chambres JitittreTjt, : 
Et ceuxquinaHoient oftex 
Faire loges (sT tendre très. 

Ea vn autre lieu. 

U^Çoufhm del f4^tf': -.rv 

».* . . Jpis^fi^^t B^4>n$ entor l / 



Le S EU z %ànhi ^aiéiiinm- ' \ ^ 

Scrui à fon méngef U RêL 
Autre. • • • 

Quant léuie4 went lor méiml • • 

LfsfiiéliffeoiréJes, 
Sermf fmrene de flitfrr me 

j/4»»î> Le Sencfchal,cn outre, auoit exercice de Iufticc,en 
2/ niaifon du Roy. M. Fauchct Tinduit d vn Roman> . 
• quipouiToicellretiréàcoatre^iêns^niaisieleconfir- 
me diuerfèment» Le tprocez terbal de Hugues de 
Cleeries donne vne grande htmfere. Quénéi erif iii 
FrancU ( Dapifer feu Senefchallus C«n4 /iirf 

iMdtcaueriijfirmum critf^ fjlMe* Siveri contenue aliqud 
mafiéttiir^wdicio f^iSoyin ¥randdMt9emumdâlnt juid Co- 
rnes yeitk» ilM ^wJ^ei ^ /tpue» mitere noburit^ 
feripta i^triuffue fmis Comiti tfénfmktety e^ fifod mit 
fuA Curia iudicahlt firmum erit flabile. Ego hlu^o de * 
Cïeertïs usdimultotia iudiàafdéla in Frâneia in dndegd"^ 
ma emendari. c ^ 

Dans le petit Paftoral du Cbapicre Noftre Dame 
de Paris , chap. 15^. ' Ade de Berncni» Doyen-> & dvn 
Chapitre, [ttm ditius Guillelmus pradidos hcfjntes no- 
^rof y imtéfiis Vexaret exaéliomtnts^faéium^uc fuum ^juafi 
mredeffenfMrus^fidfMtà J^imémUdomîm.Ùiêéoms Parif^ 

EjnfcopHvSTlTlAM TEHENTE AnSELMO-^ Da- 

riFERa KnoUyMé^elbimeùneèiÊ^wmmdekmM 

neftris conueni/fent^cQn/tlio eorundem Gualonisfciîket Epi' 
fcofi ^ /Ênfelmï Dapifer r, concâtdia intffmot cjT hÇunt 
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de S. Bernard , rapporté cy-aprcil *$ï ce que dit du 
Tillct eft véritable , que celuy qui a efté appelle Se- 
ncfchal & Grand Maiftrc ,fous la troifieûne li^çc ; 
eftoit appelle fous la premierè^âfcetaabyCointe du 
Palais: la confirmation iêra proœfite. Eginard, en Id 
vie de Charlemagne : Si Coma.Féjâtif iàem ali^uam 
ejp dîceret^qua pne cm iuffis de f finir i non pfffffy ftatmli^ 
ftgantcs introducere iu^it^ )felutiprg trihun^ii fedenSp 
ha cogntta jenunti4m dixit. Aux CapitulaireSy/i^.f.' 
i.yj.NeqiieyfllmC^mtsPMés^apftriypotentiêriseémféii. 
fine mfifd mÇknt finir e frafumat /fed ian^m éid fûfift^ ^ ' * * 
fum mmui fctcmam iu^uidifdcieadas fibi [ciat effc^va* 
candum. > 
• L'exercice plus noble, plus haut de ceftc char>^ 
ge de Sencfchal & Dapifèr > eft au commandcflienr 
PES AuMEESy dont ceux qui ontelcrit ne^i^appor- a émtk 
tent exemple ny autorité. Le procez verbal de Hu- ^JJ^To» 
gues de décries , De catero Cêmu ( fcilicet Ande- m^^j. ' 
gàncnC)éfpelUmr Maior in Frâneiâ^propier rttuteUn^ . 
^uam fMU m exereitià'Rtps. Ce què Fauchet rapporte 
à la garde & arrieregardeen l'hoftdu Roy.Poûr cefte 
confideration, la chârgc héréditaire eftant cfcheuc à 
Efticnnc de Garlandc Chancelier. de^Fxancc , par le 
decez de Guillaume & Anceau fesfneres: elle fut par 
luydelaiflee, comme incofflpatiblèauccles Ordres . 
dont il eftoitpoutu^ueaFEgiifc'' ' ^ 

De In, aucuns ont.eftimé, procéder ^v(ïgî(5ancien^ . 
qui commet aux BaiUifs & Sènefchaux (inférieurs au 
' Dapifcr jGrand Scnerchal)k^bftdiMrtc desttoupes 

de leurs Senefchiiîiiréé^ fîrôifl:;; vbiûch;^p. ) Ce i 
que les autres titres- L^iiis dtfoiéntJ ^diMh*#s6^ f4 

Ç ij 
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yn plus long difcours.. Roman deGuiteclin^ 

• Et tMénée i Mtsumirt ^uU chadeU les prit. 

• Philippes Moufic^qui a cfcriten vers l'hiftoire ge- 
îjcpalc de France, iufqucs au règne de S. Louis , con- 

Stncfchàl fond &: rend iynonimesics noms de Senefchal &Ma- 
<r3i4/r/. jQ^f^i^^i^ &lcur baillelacoadukedesarinéesRoyales* 

HVB tl GRAN$«r y 
•V ' «ri^y4tf SÉNES-CHAVzirFr4Mir 

^pres fon pere fans doutance. 
Ailleurs , parlant de Hugues Capet^ fils de Hugues le 

, , ' Qa^ ^^^^ ^ ^^^^ ^ ftnès ^ 

:W T 2^ ofiijiies 77 4yma droifl ne lyien fetfl 

F« Maresca vx DE Francê^/, .• . 
•) • ; Paur gârder U tierre commune. 

Ot de(criuant la êharge' de Mareichal > qui cft à dire 

Sendchal^il s'«fl«fidjci>}eç:ictife9i^ • 

• T' Herécits moffi Limp^rere ^ 

•:• ... Conjlântim tint après tEmpete f ' , 

r . • u4 dont fi hault vin € de Frànct '^ 

1 : Four ta tiere mioièx fofienify . , , 

. . • Eflahîirent V» M a r r. s c h a l , 
Sége&preuihQfnme,&Uej^jpÂl^ 
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i^f Sergans , ^ Ceualieft l 

Et cil (jui Rois iert droituriers^ 
:/ Seiornoit en vne citc\ 
. Et non p4S à fa Volonté, 

lÀdh4li!ouloir di Makis CAt^ 

Lon faifoit Je la tiere tal^ 

Ne de toute fa feigneurie , 

I^'auoit-il plus en fa bailhe, 

Que cele vUe coufrouiêenJef 
. EiUMAKEScAvstoiamiMki 

Qui dont Princes dames eftoit> 

Li Rois fors que le nom n auoit, 

De la Couronne feulement^ . 

Et [on Viute tôt furement. 

Four féftmm ô'fomr fis ntfdMtl 

Pimr Cémkriifsé^fottr Siergans^ 

EtleilMAK^scAvxfupremiers,^^ • 

Qjii fu^ en France cou^umUrsn 
Et ailleurs. 

Roland V fk U frits H fm 1 
, . Qté^etk dtbUncs C^tmdangiersl 

Tuis Bertram lafefoHt le Roy,' 

Si mena lot fans nul defroy , 

Quar il en ejlou M AKE s CAYX^ 
« £t fit faga 9 frttts^ loyaux^ 

m 

• Voila donc trois exercices attacher à la clisnité du 
D A p I F E R , Sencfchal , ou Marefchal. i. Le foin de la 
çiairon> du manger table duRo/. 2. La conduite 



1» ^ 

des armées* }• Exercice de iurifiliâiûii. Ils/bfittûiti . 
. trots remarquez parS.BernardjEpitre 7 8.en laquelle 

il fe plaint cl'vnEcclcfiaftiquc,pourucLi de plufieurs . 
dignitez 5 lequel affcdoit Je nom & l'exercice de la 
charge de Dapifer :ôc en fa conduite remarque .[^^ 
Texercice decestrois kn(Jdons.CumfitJrchi4ia€aimf,,,^ 
Decéittitfypr^lfofjtuf^He in Jiiurfii Ecclefisynihil hofum m- * 
men tant eurHy^uàm Régis dtUBat )focdri Dapifervm. 

Pour Texercice des armes. ] CUricalis confiât 
non ejje digniiatis , R egum [îipendiU militdre ^ Çic me Regtét 
méiefiàiiSffem fcrtmm^dmimftrareferClirkof. D^ntaue 
^uifndm Regum fM Vitjném mUitU Ckrknm frdfiek 
imkellem (iirnon magis^uempiamfornfiimum ex mUiùlfUsi 
En vn autre lieu : Quis fane non mimur^imo detefietur^ 
Vnius e/Jt perfonéc, drmatHm armatam ducere mUiiiam^ . 
eSr dlha flola^ue indutum^in mdio Ecdcfid fronmiwUire 
Eudngelium \ tuis inikere btlkm mSit&w » iujjd Epi"^ 
fcopi popuUs imiménte} 

' Pourlcfoindclatablc &:maifonduRoy.] C«r/4;« 
- Ecdefid fYétferti Régis Mensâm oliariQhnjiu ^9* cahci 
Jornini eaUcem Damomorum. 

Pour lexercicc de k luftke. ] Qui dero tmlittdm^ 
FoRVM ameponit Ecdefta yJ^mis profcBo hMmdnâfCŒ" 
lefiihus praferre terrena conuinciiur, ' 

Puis conclud : Ergo ^uUhrius e/l )focdri D a p i f £- 
K V Uy^uàm Oecdnumyqudm éétdùdide0nmm 0'qindemf 
ftd idico noH dericct M i l i t- i , «0» Ùecdno. 
'dMtfcom charge de Sencfchal,Marc(chàI,D API- 

i^TIc' FERjaefté grande: Aufll a-elle eftc commifc à dcsper^ 

w. ptr. fpxinages graudement 4;deu^piirJaaaillâace.Lc Ko/ 
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Robert, la conféra comme héréditaire à Geofiroy 
Comte d'Anjou, dit Grifcgonelle, en rccorhpenfe 
<|e grands rcruiccs.L'hiftoire MS. des Comtes d'An- 
)ou,înfcrftc, Mi/îori4 ^ndffrauenfmmConftiittin. R^x f^^f;^ 

Kegii Uomus D A p i F F ii a t v My^mias f^LtuJnjuùhs 
Uudantikdonauit.Lsiyoiiaphccc en vu haut dcgrd. 
Tiilet , dit , que (bus Phiiippes.l* filh fut couferée 
i Guy de Rochefort ^ dont la fille ftït accordée par h 
RoVjfans la fiancer. Par titres du ^rand Pall:oral de 
J Eglifc de Paris, ccflc charge fe void çxorcce de- 
puis 1116. par Anlcimçou AnlcauImc,&'Giii-lJaumc. 
de Gallande : par le decez duquel , £ftienne de Q^dr* 
Jande, Chancelier, en (ut pourueu* Outre vn titre de 
J' Abbaye de Morigni,^». 11 10. contenant, S. Jrrf^/;4>ii 
tune temporis D a p i f e r i , c2r Canceltarij nçjlri , CTc. 
Ddu ftr manum Stephdni Citnccllarij : & vn de l'E- 
glifedeLapnuaj. StifhAnoQancttiém^DkvmKO, Can 
l'en ay veuvn autre au Charculaire de&Lazar^prés.j^^ 
Paris, de l'an 1124. Ludoukus GroffmD 6 gratta R.ex, 
^âum Parif. pulpliit amo mcarn.P^erhi 1114. regni 17, 
éidfiantih. CTc» S.Sufhani D a p i f £ K i i^tyc. Data pcr 
mantim Sufhani G a n c e l l a r 11. Le mefinç^çfl: D4* 
f lfer ty Qéncti^mu L an lu^. Raoul Comte de Ver-, 
mandoîs efl: employé aux'Iettres« Du Tillec dit , que 
Amaulry jComte de Montfort, querella cctOfficc 
contre Hdiennc de Gallande, ibuftcnu par Louis le 
Gros, &que tous deux le quittèrent à Raoul Comte 
de Vermandois. Quoy qu'il en (bit ;iA ceux de G«l^ . 
lande fiicceda Raoul Comte de Vermandois. Bt de» 
puis Taa iufques ca iijz, les Patentes porcenc. 



S^RdiuJf Vkomdnâuorum ComUtLEn vne de Tan 1127, 
au gnuidPaftoral de Paris ^ il cil qualifié Comte de 
Peronne» 5. RaditlfCominfdePeroné. Ce Comte de 
Vcrmandois,ou de Peronne,eftoJt Prince du fang de 
la Maifon Royale '.auquel, auec TAbbc de S.Dcnys 
5iugger,fut delaiiTé le gouuernemcat du Royaume^ 
pendant le voyage du Roy outre-mer.£n Tannée 1152. 
^Dj'$r ^ ^l'^^S^ fi*^ vaèdHtè, le lapprens d Vne Patente de là- 
a»igV< i'^n dite année , àS. Martin des Champs , S. Régis toco 
"^i' D A p I F E R I, juia tuncnuUus in l^aUtio.Autrc,à S.De- 
nys> portant, Domus no^ra fine Daftfero.En la mcfme 
^née ii53.élle fut donnée à Thibaut Comte de Blois» 
ëc4c Champagne : au nom duquel >po^r marquer 
lè luftre de la Maîlbn , il ne faut rien ad)ou(ler. Tou- 
tes les Patentes, depuis l'an 1153. iu (qu'en iipi. qu'il 
dcccda au ficge d'Acre, portent , S. Theobatdi Qomi^ 
tis BU:^infisy D^apiferi : ou bien> «f. Theohaids Comitis 
Dafifefi, Depuis : le nom d!aucun autre Dapifèr,n a 
9»h Jlt' cfté employé aux Icfttres. Quciques-vns ont efcrit, 
et^deThi- parle decez- de Thibaut, la charge fut Tuppri- 
JtBiai,,u mce. Ileltvray , que depuis ion decez,il ne le void 
th^T^t ne point de proukion : mais iâns doute y la ruppreflion 
frln^. nefiit lors re(bluë,ny exécutée : Car les patentes 
que i'ay veu en grand nombre , dtpuis 1 1 9 1. icpjum 
Da if-ro ii6i.qui font fbîxante & vnze années, portent, 
nu!fo,«':^ Oapïfero nuilo. Hn vne patente pour iHofpital de 
f>*ifm^fnf- pontoi(e>tfniio Dominiez incarnét. izSumenfe iHiiçtfC' 

Daté y^acante 0imellarU. Autre : au Prieuré de la 

Saulfaye près Paris, ludouicus , O'c. ^élum ad Vi- 
£€nn4s ^ anu. i^carn*, Dem. xi^éh, jmcnfc Mmo remi 1 5. 
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jtdflàm^.&c.DAPivEKo NVLLo. Ce font termes 
de manque, & défaut d'officier exerçant^inais non de 
fixppreflion d'Office. Ainfi fouuent nous voyons^ Ci* 
merariù nullo^ Ôc autres (êniblables. En vn titre de I an 
laij.ez Antiquitcz de S. Dcnys, Dafifero nulloibuticu- 
Urio nullo.vacanic Canceilariaic cSioiQnt feulement des 
lu(penfions & trefues/uiuies^pcu après, de continua- 
tion d'exercice. Et combien que depuis Thibaut 
Comte de Blois,tI ne (è voyc point de prouifions, ny 
de fuppreffionjil Te peut faire, que le nom ait cfté 
edeint &: Ja charge exercée fous vn autre titre. Du 
Tillet remarque vne fuitte de grands Maiftres de 
France^ qu'il dit auoir (îiccedé au Senefclial. Ceâe 
charge donc,cxcrcce par des Princes duSang,Com- 
tcs d'Anjou , & autres trcs-rcicuez, s*eftant rencon- 
trée, & ayant fubfifté en vn Chancelier de France, 
n*cft-cepa$vn tcfmoignagc puiffant defàgrandeur^ 
L'infiftance faite par la Maifond'Anjou,pour fc Wuil^fJ'' 
conleruer^ineriteyne attention particulière. Le Roy ^^^^nfpm^ 
Robert , la donnai Geoffroy Grifcgoncllc : Guillau-^^"^;^^^^*"^ 
me de Gallandc en ayant efté pourueu après Anfelme ^^i^x 
ion frère, le Comte d'Anjou fe fentit blclTé : iuuité 
par le Roy Louys le Gros, d'affifter en vne rencon- 
tre importante > il refiiiè y iufques à ce que le tort luy 
eull: eftc reparc. Hugues de décries de fa part faià 
vn voyage vers le Roy : il s'informej&dreffe procez 
verbal des droicls & prcrogatiues de la charge; le 
Roy confirmale Comted' Anjou , auquel Guillaume 
de Gallande & depuis luy , Eftienne (on frère ' 
Jlaoul Comte de Vcrmandois rendirenc hommage 

D 
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de la charge de Scncfchal de France .Enraiùiée 1170^- 
au d irc de Sigeberc» le Roy confirma la chargea HeiH^ 
Cmffrm/e TV fils du Roy d' Angleterre, coofune dépendant du 
éu y* fief d'Anjou : Mais par le temps ^lenomaeftcamor- 
lliitm. ty 5 'cs droiCts diiicricmenc départis. Le grand 
Maiftrccn a tiré partie, &Ieprenùor Maiftre d'ho- 
ftcl pour la conduittc de ia tnaifon du Roy > ic Con- 
m^sJuid neftable pour les armes : Et cette dignité autourd*huy 
rmae de Je folfticc dcs militaires, a pris fa vie & fon accroiflè- 
^^/rr! ^^^^ ) chcuctc U défaillance de celle du Sc;^ 
nclchal. 

Ou Ttllet coQuient , que foubs les deux premières 
lignées, le Comte du Palais ezerçoic cette chargea 
feubs la troifiefme , le Senefchalou grand Maiftre de 

France. Et comme le Scncfchal auoit fon exercice de 
iufticc,au(nrauoiclc Conneftablc,qui fc l'cft retenue 
ù tfjmi ^^g^ particulier. Le grand Maiftre: le grand 

^îM^t êc ioauerain Maiftre d'hoftel du Roy , ont efté rc- 
^ 'ù' ^^^^ ^ prerogatiae. Noos voyons efcric 
que les Maiftrcs d'hoftel ont droiâ de faire ponser • 
verges dcuant eux au Palais, & en toutes maifons du 
Roy. L'on rcinarquc des Arrefts portans confirma- 
tion de leur iugemcnt : i*en ay veu vn {blenad cotre, 
les tilçres de Sainâ Martin de»-Champs. * 

I E A N Seigneur âc Cha^ïllon yConfeilîer dn Royno^rt 
Sir^,C^SO VVBJCAIM MaISTRB D£ SOM HOSTEL. 

ji tùUf ceêiit fd as frijintes lettres verront^ falut. Comme 
ii nojhi ftimm immJU Rondes Rihtux èêàt Hçfid^ 
iH^ frit torr/ > &jmf^€Himénf f*f^ll»p^é^ 



s.' 
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bîensGeoJftây Gafielier^exeoui fdtftiiimèUiif^n ânJHi 
I1ofiel,pdrnoflre iurifdifîion, kf^uels biens ejloiehien, ^ 
furUterrff tT haulte iuftice , & jurifdiElion des Relhieux 
Je Sainâ Mdrtin des Qbamfs Ic;^ Paru: Ceft i ffauoir en 
tbofttl 0» fôMi demeurer, ^ Jerneure f9nr k temfsdesr 
hrs Rûiert DigonuUle cou^urter ifdf dedém U porte mm- 
mie , U porte Sainâ-Mdrnn des Champs , à Péirh' 
aupi eu^ enuoyé par deuers nouajedit Kobert^ hofte defdits 
KeligieHXyCrfattUEnKE en L^&cmEiL&fourcayfe 
àeeertms féMX ferments féitsfardeuantwus^ou lesMàt- 
firet iëiiR bofiel fom nette: tt eemUen f »r k Cbâmkrier^ 
Cr Mère de ladite Eglife , je fuffent trétOs f0r ienert 
nous , Cr pdf deuers lediEt Koy des Kibaux^en requérant 
i eux tfire rendue 9 c2r refunel^ lefàiis^ biens ho fie , 
tmnme i enx étffétrtemmt : cl^ Jepu'uen onenm^& tentt 
Uisa Kejfiet¥JbdnXyenprcee:ç, en Pérkment: Sçavoir 
fdifonsi ^ue nous "^ouùnt gdrder F Eglife cJr fet dreiffs: Eté 
eènfeil CT deliberdtion dux chofcs deffu jdiSes , CT dufSi ofier 
le Koy des Kibaux defdifls (roees^ , A v o n s ^uk tr or- 
Jomti f itenUns ^ erdennens y que tous les bient iudi£l 
Geoffroy , trennt/X, & p^^f tbo/hl dndit Rofcrr, fur i 
cdùfe de Ujurifdiâion defMts Religieux y leur fêtent bdilleX^^ 
deliure:Z>(^ rendus \ tT cognotffance dudiU Ro- 

bert, UjMeUe nom leur bdillons^tntdnt que [dire [e peut y 
par la teneur de eet prefentes : Et ne vonlont fte U tourne 
i freindiee i U jurifdillm defMBs Kel^ienx : ce quefeiA 
en a eftè par nous : & pdr éunpf que le/difls Migieux fe 
iepéOFtir ont delà Cour de Parlement, s' il pldijl d la Cour' 
*Tdr ce donnent en mandement anosame:^ Pierre de Selin^ 
Cbrr ienom^ cr Comm{f4red» boM^éémàS ^oy du 

D ij ' 



KitdmèîjMe UfiiRs biens Ils bâ^na^f^y délivrent éUfHu 
KeîigieuXf féms iddy^tT f^f mâniement éttenite 
àe nom y en prenant lettnie tfmtténeedefdites fdrtiet. 
TESM OING , nous aitoYïi mis nofire fcd a ces prefentts 
lettres y qui furent faites le tS. Aouft^tén de Grâce 13 jj, 
SiiUé dis ârmes de ChafiiUon. 

Tons les voiGos & alliez du Royaume ont etnpran-^ 

té le nom de ceftc charge , D A p i F E R , aucc partie 
les *v9ifns efFcdbs. Les Ducs de Normandie : Comtes de 
Flandres: Ducs de Bourgongne: Roys d'Anglecec- 
^€U^.ttz Roys d'Arragon : Roys aI(aUe:& l'Empereur^ 
dont i'ay infinis exemples yOrilrjr. Ktf»/. Eiclef. hifl, 
lib,^, Cr 7. parle de Normânorum Ddfifero. Dedans 
les hiftoircsdc laTcrre fainâ:e,fouucnt fe void Da- 
f ifer & yiceddpifer. Et en 1 cftabliffcmcnt des Roys 
auRoyaumedelerufaIem,par Baudouin Comte de 
Flandres jau liure MS. des Aflifes y y a vn chapitre du 
Scnefchal, en CCS termes. 

L E I 0 V R Jtf Couronnement , le*Senefchal doitordon^ 
€h4rtt êu nerLE MANGBRifai ioHTft^ comment i*on feruira icetny 
^S^ly^L^ouren U mniere qne rmeax luy femUerd.ft le Roy luy 
i* iwtf*. faiiéHcnnexpri^eommandementiceluyiêMr me fines fi tofi 
— • comme U Roy ira de fa Chambre où il fera Vejlu pour aller 
anmoutier,Le Scnefchal doit tenir lb ScErrRE,<:3r/f 
forterdetumt luy yiuj^uesdedâns (Eglife^ <r le tenir iuf- 
^uesàiémt qnUUfrenneenfa main » ô'fitofi comme il fe^ 
ra couronné le Senefchal doit Mer duant en thoflel , 
faire ordonner les cbofes jui luy [enjôleront 4 bienfaire^ (x. 
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m^^df^teront Use^udUë & fernirtrit U M- 

kt , dice juUU mênfiri^ f^^^t & Stiefchal Jcibt or-- 
Jhnner ceux tfuimtilliurs luy femUncm, ÇiU Koy ne 

lny faiêl €Xffe::;_ commandement, 

duarsd le B^oy voudra MANGER, kSenefchal doit corn- 
mdndcr dti Qitamhcllan qhtl porte aiguë aux mâtnsy ^ 
tommanJeraux autres f4rU P allais , qu'ils donnent i'aigae 
quând leKoymudrdléuer. Ildothferuirle corps du Koy 
le iour du Couronnement, ^ dreffcr deuant luy de tous feç 
met s y& doit commander de LEWEK les tables tant com' 
me il jerétemfi. Et quand U Koy aura mange , /// ne %eut 
tenir LB Sceptre ettfâWkm^ieSenefchal U droi£l tenir 
iitumtie Bj^y^CT kforterJeiiémt by,w faites enta Ctatth 
hre^ùùilfe Jouira dej^ouiller de la rotbeKoyalle , puis 
doih le Senefchal manger , (27* toutes les efcuelles les 
peaux ^en juoy il aura feruy le corps du Koy dufremier 
metSydâtuent ejlre fermes pleines de telle viande^ comme le 
atfs du Roy dura efle feruy icelluy iouri il y dûit 
tnanger aux quatre fefles antmiïet de tan , ty aux autres 
grandes fohnnitc^ il doiht tenir compte de toutes les rentes 
du Koy faire rendre compteà tous ceux quil voudra. Les 
CHASTEAVX ET LES FORTERESSES, /r ^r^^/r^/ 

ks feue o* doit reuifitery f<^i^^ mefiier 
kurep , cSr changer tT remuer fer gens CT toutes manit'- 
re$ iOf/iceSj qui dedans Chafteau , ou dedans forterejfe 
ferontyfauf le corps du Chaflellain^ou faufle commande- 
tuent du Koy > s'il aucun propre commandement tn faifoit : 
Ut deudtttt diSs Chameaux 0* Chaftellains doibueut 
tfire oheyUansiluyy& à fon commandement ^faufle com^ 
mandement du Koy : & Us ferment des Baillifsy CT des Ef' 

D I I) 



^uele Ray ne foh 0m KtydMme , m homme qui tkmfon 
Um'.leSenefchalfei^tSrdùikpaffan Office eflreenfon 
lieu : er^ducnn nkvre^oit commence icuant le Koy.CT 
le Koy fe partit du Koy anime, f 4ns ordonner *tinhomm en ' 
lieu de Uy , çelity fkttfomm efin déterminé éeiumt k 
Sene/châL 
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ORIFLAMME. 
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ESTENDART 

D E D E N Y s. . 




*AVTRH EsTExNDART, doflt lîCS RotS 

fe font ferais aux grandes Se importantes 
guerres , a cftc la Baaniere de S. Denys 5 
appdléc Oriflamme, à caufc de k^"""^^' 



RlfLAM- 



fplendcur & couleur de flamme d or,cmpremic au m. 
Ccndal dont elle eftoit. 

SluUcum flammahâl^eat \fulg4rker dured nomen. 
dans Philippcs Brito,/ii. n. PhHiffidos, Guillaume 
Guiarc^n fon Roman, des Royaux lignages. 

O R I F t A M M B , f/î W B4JWIW , 

De Qcndalrouicyânt Crfifnflfy 

Sans pourtr^itture (tdutre affaire. 
Comme l'Abbaye de S. Denys ,& ce^^jui en de- Ceremonia 
pendott, eftoit cngrândrefpca,enu€srsnosRois,par 
dcuotion enuersS. Denys «cfcscompagnons: Quand fmitt^ 
ils vouloient fe fcruir de rOriflamme, ils la rece- 
iioienc par les maios de FAbbc^ aucc dmcrfcs ccrç^ 
tnonieft* 
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Ceux qui en ont cfcrit, ont obmis de grandes ren- 
contres; a en ont parlé qu en termes généraux^ pour 
nauoir pas eu cognoiflàace particulière de ces 
formalitez* Le liure» in(crit , Ge^a ^ugerij Jàkétit 
M S. L hirtoirc Latine de Charles VI. inanufcrite: 
Celle du licur des Vriîns 5 donnée, depuis quelques^ 
années y au public , en ont baillé la lumière* 

Quand les Rois fe voyoient menacez dVne guerre 
douteu(è y neceffitez de recourir à TOriflannme , ils 
faifoicnt icur^ premières deuotions en l'Eglifc No- 
ftrc Dame de Paris :Puis , fc tranfportoient à S. De- 
nys , où ayans efldiblenneilemcnt receus^ils defcen- 
doient^ fans Chapperon, ceinture» és voûtes »(bus 
lefquelles repofbient les reliques des Sainâs9auec 
ro fviFLAMME,& fbuucnt les portoient eux-mef- 
mes fur TAuteL L'an 1382. outre les Reliques de* 
S. Denys , fut porté ie corps de S. Louis : L*Abbé ce- 
lebroit la Meilè, pendant laquelle il fiufbit des re« 
monftrances à la recommandation de & Denys , re** 
ùf'fâmme, haufloit la deuotîon du Roy , & du Comtc deVexin, 
portée psY fondé en droidl de porter l'Oriflamme aux bataillesi 
icc^mie comme premier Vaflal de S. Denys : cependant le 
^ Comte eftoit à genoux, teftemic,& iâns ceinture, 
entre le Roy 6c f A bbé > des mains duquel » le Roy 
ayant receu rOriflamme benifte , par des prières, rap- 
portées par du Tillct5&: par le Frère Doublet, il la de-; 
Jiuroitau Comte du Vexin. 
rm<m J» Depuis 9 que le Comté du Vexin eut efléiolnéti 
^y^tfku Couronne, fous le règne de Louis le Gros i au lieu 
cmtnac, du Comte du Vexîn, {îicceda en cède fonébion, celuy 
des vaili^as Seigneurs du Royaume, que le Roy en 

vouloi( 
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vôuloithonorën & pour parler aucc Ican luueoal <lcs* .«^ 
VrAis^enionhiftoire de Charles V I.4i14»imim i4^^.dlal!!^fi 
On 4»oiideMifemff4€€09ifitimefdehmBer tOrtfldmmt^'^^pf'^ 
a V» Cbcualier loyal yprcud' homme y 'baillant. Celuy 
donc auquel l'Oriflamme eftoic dcliurée par le Roy, 
la gardoic fans la dcfpIoycr,iufques à la neccflité. 
QuelquesfoiS) les Rois leur attachoient fimplement 
rOriflamine au col, &cn cefie forme, la portoient,*^'^** 
pour marque d honneur, attendant la rencontre: 
lors, elle eftoic déployée, attachée au bout d'vne lan- 
ce. Geluy qui eftoît efleu,pour{è rendre digne d'vn J^]^"^ 
choix fi noble confeflbit >prenoic TEuchariftie 

iccHc faifoit (èrment (blennel de la fidellement f 
garder pendant fa vie.La guerre nnic,! Oriflamme m»//, 
elloit reportée à S.Denys par les Rois meimes^ com- 
me il fc verra cy-apres. * 

Pourmonfirer^qu auant le delaiiiêment&itauRoy 
Louis le Gros du Comte du Vexin , par R ichard Roy 
d'Angleterre , rapporte par yîimonm Monachus y\z 
.garde de ÏO r i f l a m m e appartenoic au Comce du 
Vexin > ôe a palTé au Roy auec le Comté ; ie rapporte 
la Patente > expédiée par commandement «du Roy 
Louis y lors qu'en cefte qualité TO r x f la m m e luy 
fut deIiurée,faqucHe iay tiré du threfordes titres ^ t 
4c ùdaù^Dcsiys» " ' , . 

nom du F ère y duF/ls , ^ du Sain£t EJprit.^ 

^ Amen. LOV IS far U gr^e de Dien^I^^yAc^p^^^^^^^ 
France i Aê$x Archeuefques , Euefques , Dtécs^Cmitdt 
Comtes y £5* à tous les Grands de noflre Royaume, ^^^^ . 
Douant qi4e fa(M ff'^mffimr4f4ji fiffé^^ 
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mtts éôffwijfans , que no fin KùjÂiime ne^uàâi* 
mmrer en vn ejtat ferme , t5* que le terreftre ne 
prend fbn vraj progrez* , que par le moyen du celc"^ 
fte, (5 €. yijdnt eu aduis que le Roj des Alemans 
' ' prépare ^vne armée pour entrer en nofire Royaume , 
i' opprimer: ^pres auoir pris faduù des prm^ 
cipMÊX O^cierSf efians prés de nous^fiêiuMt U 
forme ancienne y nous nous fommes tranjportés à 
l*Eglifi SacrofainÛe^ de nos Patrons: £5* là en pre* 
fence des Grands de nofire Rojaume^ponr Ude* 
fence d'iceluj , nous auons fait efleuer fur ï Autel, 
nofdits Patrons y^c. En prefence du 'vénérable 
AhhédeUdife Eglifè , Sugger nofire fidel 65* fami^ 
lierConfeiUer , (S en prefence des grands de nofire 
Rojaume^ Nous auons receui^ pris db l Avtel * 
des fainds Martjrs^ aufquels U Seigneurie dtê 
^ Comté du f^exin appartient lequel nous tenons 

d'eux auiourd'huy en fef, /'Estbndart 
. uant t antienne coufiume de nos Predeceffeters , 
comme étfons droiB de porter ladite Bamiere^" 
CÔMM^ LES Comtes dv Vexin^ 
" ^'^Td autresfois : Signiferi iurc ; ficut Comi* 

tes Valcaffini foliti erant. ^ FMt à Pénis tam 
1124* De nofire règne U dix-buictiefme it 
^délais U lo. 

L*Abbe de Sain£b Dcnys Sugger , dénomme cfi 
ccftc patente y compolà vn liurc en Latin , lequel eft 
< M S. à fain(St Dcnys^aucc ce tikrc, Gefié < 
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làth ,^Vi({ie\ eft dfcrit. Le noble Comté du Vexio7 et 
cjui eft encrela riuieredeSare ôc d'Epte > fief propre de <« 
IfigliTc fiûnâ-Denys , de lequel ,ie Roy de France «c 
Loys, fils de Philippes , allant en guerre contre l'Eni;- ce 

pcrcurdcs Romains rccognuc en pleia Chapitre, te- << 
nir de faind Denys,& d'iccluy en qualité de Porte u 
enfci^nejdeuoir ^hommage s'il n'eQoic point Roy, c< 
a efte vn acaoià*ement de .dignité al figlife. ce 
L'hiftoire de iainA-Denys; en la vie de Louys le ' 
Gros, dic,qucceRoy ,pric l Enfcignc de faind-Dc- ; - 
nis , que l'on appelle l'Oriflamme, fur l'autel , 
dcuotcment, qui appartient à la Comte de Vcquccin» 
que le Roy tienten^ef detaind-Ocnys^coBimcdc foii 
lige Seigneur. 

Sur l'origine de T Oriflamme, les opinions font di- q^^^^^ 
ucrfes : les vns , la rapportent au baptcfmc dcClouisi l OrijUtm» 
les autres au temps de Dagobcrt , autres à celuy de 
Charicmagne. Autres, Tont dit cnuoyeedu Ciel ,dans 
Froiilàrd volume ch*it 5. circonftances inutilesiaaf-* 
quelles ie ne veux pas m'arreflicr. Mais il faut tenir 
pour vray, comme i'ay dit cy -deffus, que cet Eftendart 
& Banniercde Iàin6b-Denys,eftoitdcCendal,dccou« ^ 
leur de flamme d or, jfic rplcndeurrooge^dont il a pris 
fon nom » & ii*auoit aucune figure; Ce qui eft à re- 
marquer. Guillelmus Brito Phitiffiio't lik 11. 
Jjî Regifatisefl, tenues crijpare fer auras 
Vcxâum fimpUx , Cendalo fimplic^ textum^ [jtéij 
Sflenâoris rubn^Lt$bmé fHaliter m 

QMp4tum fi4wmâhéhéât*t}ulgdfUef4ute4 nmm^ 
Omnibus inkJ}^ hakts ommfiff^ fraiirt^ 
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QupiRegi praflàre (oUt Dionyftuê Ahhdi 
' jià Mum ^uotUns fumftis froficifcuur armif» 

jinu témn Kfgem fynumregak tenekéU 
" MontinuKfnpf Vi> /SUnis eorfon Gédo* 
Guillaume Guiart en fon Roman. 

Oriflamme ffl vne Bannière , . 
%^HCun foi flus forte qHtguimflt 
De Qeudal KoHjyént CT* fi^^t 
Sém feurtréUmre i âMtn éfain. 
Li ^oy Dagobertld fi fâtre 
Qui fainfl Denys ça en arrière 
Fondd de [es rentes frcnùcres^ 
' Si comme encor éffert kâm^ 
Et Chéflets des mefmént 
DeMntluy porter la faifoit 
Toutes fois ijH aller liplaif oit , . 
Bien attachée en me lance 
Penjém qn il éujl remtwikréJÊCf 
ÂH r^tuifet le Ceudéd rottge 
ÙeceïuyghrièHx gnar teugjs, 
. ' • La Chronique antienne de Flandres c 6j. Par- 
lant de la bataille prés CalTel , foubs le Roy Philippcs 
<ic Valois » Me^re Miles de Noyers^efioit monté [nr vit 
gréndétfirier eottuert Jebétttergerie, CIttenoit enfdwêam 
^ne Unee^àquo) h'OKipihUME ejiohéttâehie\^vm 
njeymal Samit^à guife de Gonfanon, à trois queues ^ 
^ éiuoit entour houpes de )fertefoye. 

Cet Eftendart a cfté en tel rcfpcdt entre les Fran- 
vinitidc Çoî^,quc fous leRoy Charles V. le fieurd'Ândre- 
fonfiém^ hen 9 quitta (on office de Marefcbal de France , pour 
^1 ^ porccrrOiiflanamc; Excmjple ^ lc<juel , combien ^ue 
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touche par plufieurs fur ce fujccl, i'ay elT:imc ncpou- 
uoirobmcttre, Etpourccitc confiderationa eftéap- 
pcUé^p^r Froiflard vol, i. ch. 164. l a Sovvfiiaine 
Bannierb* dv Roy, où il parle de 1 Eftendarc de 
France , porte par le ficur de Chami , à la bataille de 
Poidicrs : appelle par le licar de ruinuillcj L A Ban- 
nière DE S. Denys, dans iMonftrelet i. vol. ch. 
7^. cavne patente de Charles VI. le signe Royal, 
qu'on nomme l'Oriflande. Au Roman de 
Guîceclin. 

Mainte en feigne y haîoie de foye tainte engrené 
L'Oriflambe IÇjirlm efi deuant fromieraine. 
Ailleurs. 

Ltt Enftignei de foye y^ont éUânt béloUns ^ 
L'Oriflambe Kj^rlin on fremier chefdeuâiu. 

Auflî , les ennemis de l'Eftat , font efforcez de 
le déprimer, & luy donner vne condition fabuleu- 
{t , UcolfHâ Meyerui , hiftoria Fland. Ithro duodec, ad 
««11.1346. FUmmulam tlUm 'vUioriopfiimamtgepitftUo 
«fff , ÂéHo Noifim^^ul non dinfmi in bumann, Juilor 
efi Polybitis GJI$s , oHm- Infnbrts , fîgna ^uadam ha^ 
bnïfje aurea , immohiUa Vocitaham , non ntfi in ex- 
tremo ^ericulo ex , VJ inerua femplo promi folita : alf his futo rftnts tk 
anream Gallorum Flammulam fromànaffe ^efua ex fene^ 'Mctam cr 
tfâlA, temfli Dionyf^ni promlsnr ^ tùm exttemnm time- Tipt^^ 
iur difcrimen. Etzvimtfmtl{uTc,Mi!onit>foërio,FUm' rmOici. 
mtilam iliam fabulofam , \>exillHm ex ferico yVermiculari^^^^'*^* 
colore ab Mate D. Dionjfii de/umptum Rfjc attribuit, 
C'efl: poiirquoy au liure 10. parlant du combat arri- 
ué Tan IJ04. à Moiics en Paele>Cx^ eft Mom PéhnUh 
fiMT ,ou bien, Mons PofuUû dans PauIiEmile ) il polê 
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, , affiimatfaenwn^ièetOiiiFLAtanattoirewprisjfôffl? 



cjié pu & diUîpé par les Flamans. FlaMmuU GdlîorumJ!^ 
f'f' gnum , de quo tam multa folebdnt fabtêUri eo fraîio iifctfpt 
^i^tn O* Uniâtà eji à FUuiris, Qcàfuf^m Jnfdmut Chctérofus 
fMtSt. ^mgefiator» Il eft vray, par le conièiiceineat de toutes 
les hiftoires , que Anfeau de Cheureufè mourut en ce 
combat : Mais ils ne conuicunent pas , que l'Oriflam- 
ttic ait efté prife. lean Villani defcriuant cefte bataille, 
au liure 8.ne parle point de rOrifiamme*Le fieur Vi- 
gnter , en fbn Sommaire d'hiftoircyrapporce 1 authori- 
té d'vn Ë(criuam de ce temps là , Dmntnus Anjdmns ét 
Capropo ( Vignicr !c tourne de Caprofe) miles froha* 
tus cjT* maturus , (irenuus ^ fidclii^ijui ferelrat tunCf & 
aliéts fluries tulerét deffdccfto Ktgisyob f délit Atem ^ inte^^ 
gtuétm eximkm, VeiàlUm fiinfli Dionyfjy quod vulgdrh' 
mJkitttr O Ki'BtAM.iiA^/lthyfthmmtis^BQCcâuUf 
La Chronique ancienne de Flandres, chap. 47. dit , 
que le lendemain de la bataille , on trouua l'Oriflam- 
me gifant emmy les champs 9 (3r qt^ toute nmtyauoh 
.geit. Mais Guillaume Guiart,qotviuoit lors>& eftoic 
au combat, tefmoigne la prifii, non de l'Oriflamme 
véritable, miii d vue Oriflamme feinte, portée pour 
enflammer & animer le courage des folcïats. 
jfufii li ftres de, Chearetifi^ 
a^mm P^rié fORIFLAMMB 

fewte, . Pénrét^Uiç femblânce féfnUe^ 

- 4^ celle , fêle Voir efgdrde , 

Que fy^Mde fainU Denys garde. 
par après , ailleurs. 

jfnfiÎMi U fifitir de Chettrettfir 
pHff comme nom a^prijmes , 




Digitized by 



Eftemtttn fti éirmet wtefmh y 

Du trof grand chaleur retraitte ^ 

£/ L*0 RIFL AM ME CONTR£fAlT« 

Chaï à urre ^Cr U faifirem 
FUmens ^ijnt afi€% senf^yrcnu 

L'impofture Mc)er, eft combattue , par dciix/^.^(7//rl 
moyens trcs-puiflan. Le premier, que les Rois 
ceiFcurs de PhiJippcsie Bel, fe font fcruis de TOri- 
flamme : l'ont receu auec pareille deuotion : l ont 
rendu auec iêmbJable reipeâ que leurs predece£> 
fèurs : ce qu'ils n euflènt point hit > à vn ombre , à 
vne feinte. LouisleHutin:Philippes de Valois; lean, 
fbn fils: Charles V. ont fait porter l'Oriflamme par 
des plus edimez de leur temps. Les exemples ie 
voyent dans les hiftoires* Mais le nombre eft fi grand 
fbus Charles VI. rapporté par leanluuenal des Vr-^ 
fins , & par vne greffe hiftoire Latine M S. cftant en la 
Bibliothèque deMonficur deThou, dont TAutheur, 
comme des VFfins>a efté tcimoin oculaire^ qu il mec 
la queftion hors de doute. 

Ten rapporteray les root;$iiie{{nes> comme iropor* VOii^ 
tans,& fèruans à beaucoup de rarctez,concemans ^^"J},. 
les formalitez myflcricufes pour prendre I Oriflam- hurécén 
me ôL les qualitez rares de ceux qui ont elle cboiiis ^'^^ 
pourlapôner. 

lean luuenal des Vrfins, (bus Fan j^Su LiK^^m 

é!l4 i S. Denys^ Vtfua Us corps faines , fit fes offrandes y fit Tcxrt tfe 
BENIR L* Oriflamme p4r tAbhé de S. Denysy T>tiVrj7m, 
triàkailUàMepirePiJ^KKZDZ V iLLiEKsJe^uel j^^^j^' 
///rSERMBNT 4€€ou^umi^Cr Ugérdéfins diVn dm yiHiff*, 
fmrr>Mr Je Dmc de Bmtrgwfftc, c^c. Lc mcfi n c Au;: 
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ihtur,4Jdnn, 1381. parlant du deflein contre les Fia- 
mens- Li Rof ailé à S. DcByStfyc» Ltt ewfs de S. De^ 
nys^ie fes compagnons futtm àefctndus ^fTUi% s vu 

L AVTEL. LeKoj, SANS CHAPPERON ET SANS 

c E I N T V R E , /tf/ adora y& fit fcs oratfom hien & dcuotc 
meoff CÎT f^s offrandts^crfi f tirent Us Stigneun^ Ce fait , 
il fit apporter /O&iflamme, & ftêt haUlée i vtB wU 
Chetialiert y^éilUnt homme y nommé M aifire Pierre de 
V IL LiEK s l* ancien ile<juel reccut le cof.vs de nostre 
S E I G N E V R , c3r fit les fermens en tels cas accouftiéme^i 
^ après , s*en retourna le Roy^étéhoif de V^inciennes, 

Froiffardi L.t^Lc* 115. parlant de Pierre dé VU- 
liers ! Ld fut ordonné ^ quand on wndroie 4 s*afftmhler^ 
■ qtion mettrait la bataille du Roy , ^ /'Oriflamme aa 
premier front.ll auoit cflc dcftinc à cefte charge dés la 
propolic ion des ordonnances pour le voyage de Flan-' 
dres/ idem t. mol, cép. 114. 

L'hift^ire Latine > fol* 20. représente la mefine ren- 
contre , aucc des circonftanccs plus amples. Soluto 
Ttxttde U confiltOy Kex pradece[[orum fuorummoremferuans ^menfe 
Om^h, ^^g'^Ph die,4d tccUfum BeatiDionyfij Francut pe* 
cHlUrts PMfùm^€Ctpu^um4UtmatUét^fegnffo€ir'éi 
fequentie/ne luce , n^exHUtmgloriofifSimHm^ Mértyris» quoi 
AVRIFLAMMA diàittr y in (îgnum eifcpeditionis proxir 
m<e accepit per hune modum, Qtrca horam namque diet tet" 
ttam » leneralfilis A hbas^ ^ contient us Ecclefiée^ capis feri - 
cis Induit jmKti fanât Clemeuth CnfelUm Kegem alteju^n- 
tulùm expeSaueruni pedefixo^^uim cttm eminàs abémU 
de/cendentem conf^exifftnt , indfuidud TrtnûuH Mfùnii 
\ocib. dâcantando, eum ad Eccltfiamcum folcmniprocrfitone 

f4r4uxerMit ; Çum auteia ad alurç hcneàSlgrum accej^t^etp 

wàtwm 
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' iSrôAone perdBa , KegdU ef ito^ùm exuh , ^ m ohfequtûm 

^orum prompta dnimi dcuotione , crinih, refolutis , z o n A ' 
fmterque DIscin ex vs,y<r multùm ohulit reuerenter, Âç- 
ccdeminde ad criptam f^pefatorum f4u(l9rum^facro[anll4 
f ignora in fcriniis ckélrinii contenta^ in v/f?ii fufâficns% 
• €ttmJUfansé»xiliOimerac9fdisM4{fk4te^ap€reormHdm 
tiUdredetulit^cum coriwYeetiambcattf imiLudouicîyCic ^o[l^ 
tfiodumy de minentiore loco , in altaris facie coUocauit, 
^hbds dutem in fontipcMus exiftens Miffàm conucntHéUem 
celehdttit^inter^ue Mtjjét jolmmûcoUëmnem fàcienSfO* 
Mariyrum reU fêtés fapientipim^rtcommdnidns^\tt eratin 
féeris litteris eruditus , ^ in facrd pdgina exccllentijtimus 
frofejjorideuoîîonem Regisyfiucli£atemmtlitum,n3nltislau~ 
dibm extoUens^notébiliter CQmmândoHit. His ergo rite perd* 
Bis \ cùm rex de mémibus eim vide&et VexUlum fifcepiffet^ 
iUud Petko de VitLAR.iB* noMvs Recia 
Magistro» 09» iuneniy àme frima flarme , fed viro 
emerita tnilitidey 0- fidei non dubitf^ c v m p a c i F i c o ' ' 
oscvLo T K AD iDiT deferendum:is iam exacî a atdtis 
. y mileserat^fed vegetum ingenium iniiuidopeélorevigebat, 
Vsntatfue^integris fen[tlfBs^ai^ueideo^hnam\irium ftêa' 
mm confummanonm in frcxnm adefjexx'tflimdns , iUud , 

PERCE PT A PRIVS EvCHARiSTIA, deUoÙpimh 

I î €T fie refofitis Jdcrofda^îis reliquiis, ^ [eKnitiq 

fnaSo^ ad nemora f^icennarum rediii» . 

Ces textes parlentde la dêliurance faîteau Roy 4e . 
POnflamnic. Des Vrfins^cri la pag. 40. reprcfcnte . 

la rcflitution ^qui en fut faite à S. Denys, par le Roy 
mcfmcs, aprcs la vicloirc fur lesFiamcns. ywtje Roy ^/^T'"^ 
4it£gU/c, (y friti O vmst AÏA^UByiuyefl^nt nu'é te^è^ mcUM^ 
skvi^ çumvK^^&lartndiftnÀQidtpaHdedtmioH^^\ ^ 

■ •* 
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Atf <fifr les mfs ftinSs, ^ ^ f 9& imnà i 
ÏEglift m mùuk hedu foijie ieèrafiof. 

Le mefincdcsVrfins /oiis Tan 1385, Le fartitde 
?4ris ^Cr'^Mté S. Denys^erouit Mflfe.^rit /'O ri- 
ï L A Hi M en granic uttergnctt ^^^^^^ ^ Mepire^ 

TnmmiUc. ^^^^^ ^ Mfifc Seigneur yCr fis le ferment^ 

éccoufiumé y là preint, 

L*Hi(lorien Latin, pag. 31..K Sccundd die Àagufiif^ 
Ki*4dfdn£hmDio»yfium mQfeprçdecc(JorumRegumW' 
ni^Av K IF L AM itKufHfcepturHs,yei>tlH€idiiislojfiar, 
TBXiLEvtt B» DioNYSiL VroncidfeculUiris Farm : ^%oà 
umen peraflis myfîcriis modo forma aUi$ ferkmtis „ 
fenej lerettnun^donecilludGuidom diélo de UTrimouïlîey . 
êhentudomini DutU Burgundia^credtâtdefircndum^tan^^ 

dem tmm • ». • def lic4ndum. 

DcsVrfîns j rousIamcffiicarmée*fifr€«Piir»Vi& 

' ' i Ptjn/, eSr vin/ iAf. Dfw);5, oAti/ A fesoraifons Csr offrant 
des^0*remt tO a.i£LAMMEr» /4 forme, CSP manière 
eydefftisdecUree* 

fiifrM^t affetftjin Eceùfiui^Dmjfpjconfemùmny'»^- 

AvRIïLAMMA. ' 
luucnal des XvfmSy'idan. 1411. Le Koy s en alla i 
5. Deny^y ainft qutl e[i accoufluméy ^ ftiil'O R i r L A M-r 
B £ , iékaitid à 'Un vailUnt Qheualier > nommé M efitre 
mink HvTi» siBV-R i>*AvhiO»r^le4fiielreceHtkCcrfff. 
d[^umm, no^re Seigneur IES.Y&-C H Kisx, cr fit les ferment 
^uil deuoit faire. 

L'Hiilociça JLatio^^ Peraâd [olemnimt Pafchatis z 
t(/^mojrcmgemiorm ohferuansj gnando guil érdui m 
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igffreiicffpiehdnt^ahI.ccLEsik B. Marîje Pa- 
Il I s I £ K s I s»44l menerahile monaflerium B* Dionifijyfe" 
xuliarif Fténcu Patrom^Mt fAnêli loannit ante portam 
Latinam^ t^atm fuo frimogenuoimmo Dmi Guyennid, 
& Béronum muttùfuUniJeiioiiflfmèéccefityCr inttrMif^ 
firum (olemnia gloriop^imo Martyri jufflicctu it , V/ pro - 
Jjferum iter juum fdceret , 4d gloriam regni ^ honorcmùn . 
fgnumeeUris frcfcSlioms, vêxillum gloriofiM artyris^nûij^ 
AVRIFLAMMA dtcitUTtéhéinnis muItU tXéfHs » akéim^^ 
Domini ../•««... hnediffum , necdim èxdflh fr^lih de^'f 
flicatumjah dus altari (latucrat fumere , quod quamuis - 
firenuo O* fmerito militi Do M INO deOsmonte, 
n^tr defcrcnium ttéàtitfftt^nfcdum adhiic jolito fr^pitê 
iùrmmoMlidcûe»egitcumobfnuânmf€fibi^ 
€nim dt mr4i4frto [m ^twnu dtéris pradUti éUCffit/Jet , 
dntê ipfum, iuxtà alt^reyfletit , pontificM* iniutus, mona- 
flcfïj Venerahilis Ahhds^qm lucHÏcnttr ^ profundè onerd 
& honores duihêriidtif Regise nârrans^ffmn Rtgem monuit^ 
^t^dpmmmoreîiffosglêmfosMdrtyfisfmferdeiÊQti^^ 
nvf mmedm pro )iiS$rid olumemU : f^exiHifimm eiidm 
regium muîùpliciter commendduityqui ptius pbrceptO 

EvCHARISTIjE s A C RAMEN T 0,m/frRfffOTC2r 

jibkdtem fiexis gtnih, cirsiNE capvtiO man(it, do - 
nccVerJfisf»m(e€Ui0'<ftfnpuhlicèsvJftK corpvs 
Christx tvRAssitjQj^OD iLtvb vsqvB 

AD MORTE M FIDELITBR CVSTODIRBT.'Mox, 
illudrex de manu ÂhbAtis rccipienSyCVM pacis oscvlo, MtMhéM 
AD coLLVM Eivs sYSPENDir^^ri/cfif*/» Cdcrcmêutas j^^f ^ 
ohfcrudns. Sic Vexillum ferre di^niimiiêxhf donee vrgentc tefiiti. 
ielU necefitdseyhdfd dured applicaffctittque tune corpus 
confcilum fenio firmmconpfleret^refijlendo infîgnes milUef 
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. mavmh qtioijus (IréhUf fidominum fciHeetJefdndo Cfdrfi 
Mtitmis. ^ lacohuni diflum de Mantchcurcl cidiunxir. *' 

Tay iiiferc ce textis tout au long, à caulc de l'cfclair- 
eifliemcnt cju'il apporte ai^x fokanitcz ôbmifcs par 
dics Yrfind , lequel , pag. ^o^^Le koyalUà S. Otnyten^ 
gr^mleideitotivnyfj;" fut^Mlîee i*0 Rt F L A M E f il f 

en U forme ç2r manière dccouflamee. Le niciinc 
A utlieur , Ib.u^ Tau I414. Source que le Seigneur D*A v - 
M a N T, qui éHoit-accQuIlitmi de n / O k i r l a m b e ^ 
tftait ihw^k Royattoit affèmUè (on Qonfeil,pQiÊr /fouphfi 
i eftâ on.U hdiUeroit : Car a» AVOlt D ^ TO VT 

TBxMPS ACCOVSTVMe' LA BAILLER A VK- 

Chevalier lo yal , pre v d'ho mme et 
le peur ^VAILLANT:.c^ fdr.ejlsâionfut ejleu M efnre G V i L- 
^Mr^Hc. i; A V îkt E Ma rt e l , Seigneur de hacqueuUle , 4)i- 

ffet fm bMllie /'Orifi. AMEE,<3r se cojfcïFESSA; 

Cîr ordonna ytT i-Es sermeNS dccoB^umeX^ 
sexcu[a fort pour fan %teil aage : pour ce , luy fut baille 
cnaiiU & confort fon (ils aifnèy& *vnhc4U tr grand Ck- 

peints. €ûmme,COéiilitf^PS fbtdi^S(igfUHK > . ^ . 

► L'Hiftoricn Latin seftcnd beaucoup diauantagc,. 
ad an. 1414. Qjiam^lurcs atâîe graues ^fumma tamenm- 
genuitatis Vivos , Vis ifgritudinis ayfnmj^f.t : intcr quos D O - 
im.tn^ M I N V M, . î>Si\ Q 5:>fO N T 1^ tnihi fempcr feuertndufit 
ficur et j-y^i^i^o ^ eufialitéUitHs-yyfmlH féefius €oncefsis , durm 
i»c4fim Regiis.fuhfuca palea^ ^el htfUs virentik URus 
eratycenfeo nominandum ymilitcm vtiquc confulti peSoris y, 
m armis ^renuum , quem 0* frotter emcritam fdem Kex 
puerai, in cxfeditHaùlms belUcu VexUlum fum déferre , 

QVOO AvRlFX.AMM*AiVEL. YEXILLYM. SANCT» 
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DioNYsrt vocÂTVit. fimfpeâalnlis Virim$rtemi 
Kfgfj decufiones c^r dn/iri» vrhdnis tins motlhis çr étrma» 

rum exercitatiofiCyà naf4fm lajlris iml^utij multis dichm plan" 
xerunt: quamuisflurcs ex eir fîmilcs potuiffcnt reperiri , 
Kextamcn Gvillelmvm Martelli Dominum de Bac- i.oujm^A ' 
^HeHille,Camlf(lianumffittmfWumficHnJM cUrumyftre- B-tcqM*^ 
nuum in àgendis y 0* ex flrtnuis frcauk Dmdtm Nor^^^' 
rtianix ducentemiyr'mnçm . tantaauthoritdte dhnum daxlt « 
honor^indum y ^c, Inde orationr peraél.i in Ecclefu B, 
MdrU Fanfenfs ybidno non exaélû , more frogtmtorum 
fiéorum éd ieàkétm i Chrifl» Monaftcmay^. Dionylij 
FtancU peculidrh PdfranifdiePafcbétis ^loridi^cHm loci 
yeneraMif Ahboi Philippus, Miffam cofuuntualem addl- \ 
tare Dom 'mi yidrtyris celeirandam jtifcepijfet , Kex juum 
militcm Dcxillo Ke^io taliter ittfigniuit, jînte jecretas col- 
kâds , di^us Âhim , tolUtionem f/uiem , priufjftàm di{li 
milita infgne genm , mdgnituiinm ^aftitadmem fr»^ 
JentidminàgendismukiplfckercmmcndaffetjCrc.dddenf 
^ucd fj>ecuili dcHùtione yglorioft Martyris B. DiohyÇi] fuf^ 
fragifimimplordretycnius ^fexilium nunc po[cebat yjermonis 
finemfacienSyO'pofi corporis Christ confecratiomm \>[quc 
4i dgnus Dâ fer»trJ€m ^tllud Rfgi tewnd^m oktkiit^y 

BBMEDICTIONSS confmos intelh^ikilitcr pr.oftren" 
do , milite m diSltm flexis gcml?. (jr fine caputio, l v R A R S 

PECIT, SVPER SA'NCTISSIMVM CORPvS. 
ChRISTI,9J0D XLLYD WSQ^EAD MO&TBÎyt 

ïiDELiTfiR cvsTaDiKUTy^c^jMasfàcratif- 
finA Communionc perceptâ > & mmificriumyConfumméMS^, 

/éiCOfiLBSTB SVMBNOVM'TR ADIDIT VI^« 

TicvM CoRPvs Christ I. yiiles autem circum^ 
^çâm^attenicns[i[fxagfnmumat4t€i0*qu0dems%ig^i^ 

r 
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■ . " ■ 

JifctJtM mdxima non poffi ^nxillum regiumyfi necefîiw 

^frgerct,dfplica:Hm dfjfendcre: inclitos milites o* robtifios ^ 
fihum fuum primcgemrum, Dominum Icdftrtem dcBctas 
Dominum fan SU Clari, coofodales ^ tûodmt^Ut cl^it^ 
Teniuém j&'iUitdtiti^fremftfmHmmonile.k CÙLLO vsqvB 
ADPBCTvs DEVUtUDEHS detulumkss finrUs fue^ 
aptuis antc R egem , donec SyluantBum ferueniffet, 
d^ Doncqucs iufques à Charles V I. cet Elîcndart a 
muffe. viagc: fou^ Charles VIL & les fumatis^il a 

celTé \ & depuis >ne fè void point d'exemples. 

L'autre moyen contre Timpofture de Mejemsy dé- 
pend de la vérité. Le Frerc Double: rapporte , qu'en 
rinucntaire ûLitreforderEglifcdeS.Dcnysjfait par 
àBtjellé ^^^^^^^^^ de la Chambre des Comptes, en iau- 
v^ilm ^ trente-quatre ) en vertu de Paten- 

m 4* tes du Roy >rORiïLAMMBeft compris , defigné 
par ces termes: Eflendard d\n Cendal fort cjj^ais^fend» 
fdr le milieu en façon d\n Gonfancn^fort caduc^ue^ en" 
Siel&ffê autour d'un bafton ^couuert d\n cuiure doré, & 
Vn fer longuet , aigu an bout. Et adioufte T Autheur, 
•auok veui! O RiPLAMMB^long-temps depuis au 
oiefine lieu , defigné par ledit Inuentaire , & Tauoir 
tenu cncorcs après lareduîlion dcParisjenlobeir- 
^ fancc du Roy^arnucc Vm 1594. lors que les Reliques 

furent tran(ponées de Paris à iâinâ: Denys. 
i4 ckirse damant qu'aucuns ont efcrit la charge de 

Je it ffirta- poTtcT TEftendartRoyal ou rOrîflamme,auoir<fté vn 
* ^^^'^^ Couronne, ie ne puis dllFimuIcr mon diC- 
iT*"' fcntiment. II ne s'en void point d'cûabliflcment, de 
fitres (jui en facent mentiofl>ny dcgages ou droiâs 
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qui/ (oient attribuez. C*acfté vnc commMSon hon<> 
rablc dépendant de la volonté des Rois> conférée à 
pcrfbnnes capables jfouucnt conférée à vne niclniCy 
& foLiucni: fous vn mcfmc Roy :& dans peu d cipa- 
cc nous la voyons exercée par diuerfcs pcrfcnnes» 
Dans le Roman de GukecliiT, eft reprefêmée ladi^- 
gnitéde cefte charge en peu de mots» 

Dioln , du U Ror' , laijp efter ta falor y 

§lui [e croi en lefu nofrrc bon créateur^ 

Si bati:^at te lieiéX^iaurés totemamor^ 

Se/oigne tt iourd jui fit ton énceffor^ 

Por tel ifue en kataille forterâs tO%i¥Zav^l . 
le ne puiîs pareillement, que ie ne m*efl:or>ne Je . 
ceux, Iclqueis, dans des Vrlms, ad an. 1386. diioicnt , ;„ffy?o„ 
que ] 'Oriflamme ne fe deuok prendre que pour la./"»'"^"'» 
defenie dû-Royaume ySl non mie ^uanà on veut con^ne- ' 
/?^4irrr«^<f)ûrcej(bnrIesterniie$dei'Autheur»AutreS' 
ont auffi pcnfë , qu'elle ne pouuoic cftrc defployée 
fur des Chrefticns^ains feulement contre des InEdel- cir^^^ 
ies> comme Froiâârd 2.vol*chéi2.5.pa,riant de la ba- 
taille de Rozebecquc contre les Flamans.- Mais ces 
dUcours font des imaginations fbiblesrCàr l'Ouï- 
F t A M-M E cftoit J'Eftcndart jM*incipal,aWohnnent de- 
flinc a toutes rencontres pcriilcufcs^foit dedans ou 
dehors , & contre toutes foncs de perfonnes. Dans 
le lire de Ioimiille,rEnfcigne deS<»penys,qui eftoic 
fOicgamme, fut portée au voyage d'Outremer^,& 
- dans hhmgts lik de Gefi. Lndokiâ Frdnc. K/g. AuflS 
peu eflrcccuable B.Rhcnanus5& ceux qui ont penfé 
auecluy>querOriflamme&Chappe S.Martin fuffenc 
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la ferme i & de ceuit qui ont pôrt^ l'mé & l'autre « 

monftrc la ciirtlrcncc. 

Le difcours fuiuaiit , fera au/11 cognoiftrc la clifFc- 
r^ncedciurc i Onrïammc^iaBaaaicrc dçFrance>& 
Cornette blanche, fbuuent coniointcmcnt portée en 
siefine bataille : e/claircîra le doubte diaer{èment 
traittc, fur l'employ du ficur de Montigny, &c fera 
cognoiftrc <]u*il portoitjuon l'Oriflauiaïc, mais la 
Baoïiicrc 4e France. 
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BAN NIE R E 

DE FilANCE. 

COR NETTE 

BLANCH£. 

I 

E TROISIESME ESTEND ART, très* 

ancien ,efl:oit la Croix blanche , ou au- 
tre Cornette , paricmccde Fieur$Bd<> 
Lis, appelle B A N!<ri£lK.i Frakce, 
à laquelle depuis a fticcedé la C or n £ t t s Bl an- 
che, différent entre autres chofes,d aucc TOriflam- 
nic,en ce que l OnHamme cftoit et plus grand ref- 
ped ) n eiloicporcé qu auxneceffitezjf es-preillintes , 
& [autre »e(]:oit x>rdinaire és armë^ Royales , & à 
toutes rencontres: mefines quelquesfbitconcûrrem- 
ment aucc l'Oriflanime , comme à la bataille de Bo- 
uines:!'vn,eftoitporLépf<fs laperfonnc duRoy il m-coafurrmte^ 
trc> au fort de la bataille : l*vn>appcllé Signum KegaU^ JJJ^^'*^ 
parRtgordus i Tautre ixt^ fomttréim Bmaàm Jà Rfj, ' 
par Froifiàr^ ^ : ; . / > ' 




Digitized by Gopgle 



cMs de XJttJiJIet ^dk «idcoiqp(^> quand il dh , que Pht* 

Tihnfi^nyy lippes Auguflc, à IabataiIIedeBouines>bailla àpor^ 
vept7p.ts ter l'Oriflamme à Gilles deMontigny,pour fa vertu. 
lonfiam- Phllippcs MouficjCjui viuoit du temps de S, Louis^cft 
tombe au mefinc erreur eu foii Hiûoire» 
Si d faii kéUUr crtdmment ^ 
, VOKtVL^M^E de fmR^Dffi^r, 

• • • j4 7)n Cheualicr par demfét 
Wales de Monttgni ot ndm > ' 
Qui moult efioit de grdnd nnom. 
Jts te fontmefconipcez^dis^ie^nediftinguanc pas ces 
deux Eftendarts. Car Gilles de Montigny porta,.non 
rOriflamme , mais la Bannière, rçftendart Royal> 
parfemé de Fleurs-dc-Lis. Rigordus,%«HW RfgaUy 
mexillum fcilicct fiof 'Aât lilij difiinRum^ ferekàt GUo de 
M^ntimêc^^ Guillaume le Bretûfu 

Jhueumm Regem fignum Regék ftrdtét, 
Mommîaanfs vir fortis corpore Gédo. - 
Guiart mefmc, parlant deU bataille dcBouines» 
i' ' Galon de Montigny portdy 
. OêtUCbrom^fnfémxmcnfe^, 
Dèfin 4\ur luifani t Enfeigne^ 
FUurs-de*Lisd*oraornie, ' 
. • ppes du ^.oy fu ceÛe lournée 
. . ' J'taidrofI du ricin Mfiend^tl 

Papirius Maflb , liure > des Annales^m Pbi^f. 
Jugulai Bèuifmfi pugna yprMw fUmmkm» wegium 
hfigneJihiicoHj^icuum.antc Regem fuit: Cuim 

iiimScriftormilUtis temporU tcftembabeo. Et fur cefte 
rénconcreil prend liiia dçf atler des Fleurs-de-Lis. 
Et ne feut point trouucr cftrangç , ^eb ifhe mcûnc 
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Armce fc foycnt rencontrer deux Eftcndarts ; l'vn di» nfuxTjJm» 
Rov ' l'autre du Royaume: ce font deux chofey di- ^-"^^ 
uerTcs-Piiilippes le Bel obligea le fieur de VillemoQ. 7^'^*- 
de à mutation de Seigneur, à deux arçons de fêile 

de cheual^lVnjaux armes de Francej l'autre aux armes 
duRoy Clouisjtcfmoignage de diucrfitc. Geoffroy 
de Villchardouïn,liure4.dc (onhiïiowt^àix, yQuand 

ejtoit reprefentée vne im^ge dt Noflre Darne, fjuii àttoit en 
grand rcj^cêl. Et en cefte grande deffaite de^-Sarrafins 
rapportée, Bjgtfiro Inuac. lU* PP^Ut, ^ ^^fi* 
il yauoic deux Eftendarts en rarmée^ .ltVn gênerai 
auec la Croix^laucre particulier daRoyd'Àrragon, 
& l'image de la Vierge. Froiflârd i. vol. chap. 135. 
Faifoit tEuif^ue Je Ncrdu'fch'detidHt luy porter les drmes 
de l EgUfe^U ^dnnûn de S. F ierre^dè gueules d deux cleft 
dérgeni tn féuuoir^iomme G^tÊftknmer du Pape f^rhàm^ 
tT fin 'Penncm efiMoa fis érmet. Monfirelet 2. des 
Chroniques, 4^ dn. 141 9. Yduoisdeux ï^annUresenvne 
feule batdiHe, l'vne de France , l'autre d* Angleterre: (jy 
Cl eflon dme iceUe ÏEfieuddrs de S. Georges , eirc . 

L'Oriflamme eftoit leprinc^al Bflendarc ^busCh^r* 
les V I. Il anoit neanthnoins la Croix-blanche pour 

Enfeigne particulière , dans desVrfins,ifrf lOf. 1411. 
Alain Chartier,dJ an, 144H. defoiuantla folennelle 
encrée de Charles V 1 1. en la ville de Roucn^toucha 
clairtee'nt cefte diuer&é d'£ftendart% combien que 
hors le cotps iTvne bataille.' Derrière les Pages du u 
, Roy cftoit HAVAF.T Efcuyer trenchant , monté fur vn « 
grand defiricr^-oui poiiok vo-JËciinoJi de velouxu 

G ij ^ , 

* 
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« âzuré , à quatre Flcurs-de-Lis d'or de broderie, bro-. 
' »» déeS dcgrofles perles,&c. Grand Matftre d Hoftel » 
M 6cc. Auprès de luy cftoit vu Efcuyer, qui ponoît l*E- 
M f TEND ART DV ROY^fequcl cftoic dc iktiQ noÎT.^ 
I Entre Ie$'A«idtens qui ont difcouru dt l*OrifiaiiH 
CmârtMM ^^^^^ uy a aucun qui en aie parlé auecplusde ccrtitu- 
n)e$t rori^ de que Guiart. Caraprcsauoir dit, que lOnâaaime 
pnmte. ^çftoitconapofce de fimpIcCendal >&|9ns'aucuiie ftr 
^r«;;i^IlaÂ(Ht(fe:qù'eUMftoit à S*Den^ 
anparauàiit ïl laiibîtveue. 
. . Ell^eft à fdinâ Dcnjff encores. 

Cet Aittheur viudât » fic^cfcrumc encores Tan 130^» 
ibus Phiiippesle Be|:die (bneyqueqvand il parle de b 

Bannière au rFlcurs-de-L'i salins doute il parle d'vûC 
autre que de l'Oriflamme: fous? Tan lapj, 
%^ U f<nffirc derreniere. 

Far les villes méfons aufterecs. 
UncirmKté ^ OH Hc peut doutcr^quc celuy des FIcurs-dc-Li5 
Jfs FUmrs. ne loit ancien > & nak vne fource fort haute i les 
4k-L,*. ^piei,r^^.j[j5 ayante comnie dés knaiflSiocc de r£4 
ftat^ftépri^s par Clou i s, p our marque augu(le,doat 
nous voyons diuerfes antiquitez. Les Hflrangcrs^ciui 
ont voulu bailler aux premiers Rois vn Efcu honteux, 
dont iufques à prefent ils rat voulu tirer des iujecs 
dé melpris^font combatni» par le filence de tous 
lesEfirtiuains du temps par exemples contraires* 
Mais k ue pui^ coixucnii aucc duXillct^cQ ce 
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ditjquelesFleurs-dc-Lis làns nombrc,ont cftéprî/cs Fleurs-^r- 
paries Rois ^iufqucs à Charles V !• qui les rcduilit à 
trois- («a propofuion cft trop générale ; lay vcu des éZiJcLr^ 
patentes beaucoup plus anciennes que Charles V L 
aucc trois Flcurs-de-Lis- l'ay veulc (ceau de la Ré- 
gence, durant i'abfcncc du Roy Philippcslc Harilvcn 
Arragon, ayant d Vn coftévne Couronne» & de 1 au- 
tre cotté trois Flcurs-de-Lis feulement. Ces iceaut 
font entiers à T Archeuefché de Paris. 

Matthieu, Abbé de S.Dcnys,& Simon Seigneur 
de Ncfle^Lieurcnanspourlc Roy, pendant Ton ab- 
lencc, & voyage d Arragon, auoient au mois de luil- 
Jet 1285. expédié certaines patentes fous le fceau 
Royal de cire iaune> à troisJFleur$-de4Js,i<iauble 
lacs de feye rouge & verte. Ces lettres portent, f s 
(téius rei teflimonium prdfcntes ïntcrés f^illo Regioy cjuo 
wmarjfecimusfigilUrL^hillppcs le Bel venu à la Cou- 
ronne , confirme ces patentes par autres d'vn iceaa ^ ^ 
ièparé de cire verte. 

L'bMneur de Regent an -Royaume » n*a pas efié 
particulier à Matthieu Abbé de S. Dcnys. L'Abbé 
Suggcr auoit efté honoré de fènibJabJe prerogatiuc 
fous le Roy Louis leleune^comnie nous apprenons 
ic THiftoire & des Epîtres de Su^r mefines » noa 
imprimées, qui ibnt pardeuersMenfieir DuPuy. 
. Entre les titres Je S, Martin des Champs cil: vnc 
parente de Tan 1335. ayant en la face trois Fkurs-de- 
Lis» contreièel auec pareil nombre. Ce qui nous 
&k ^ecogK>iftre, combien il eft périlleux d'eftabifr 
des maximes générales éz choies efloignées de no^ 
flrc temps , & de IMW yeux. 

9. «i 
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Or 9 comme* les chofes plu^ hwt^ rëçoiuent 

changement par le temps , & par les humeurs des 
hommes , Ainfi que J Oriflamme fucccda à la 
Chappë dë s. MAKTIMrla Coe^N£tte-blak- 
ixBs'tmere c u E a» paf degfcz^ (uccedé à la Bannière parfe* 
gt ^IjT' Flcurs-de-Us. le dy par degrcz : Car, au rap- 

port dcduTiIlct,Eudes ayant cflccfleu Roy pendant 
la minorité de C h arles5ran 888. apporta en France la 
Eannicrc fèmée de Flcilli3^c-Lis : & dans l'Hift cire 
des Vrfins> (bus Tan i4ii. là Croix-blanche eftoic 
^J'Enlêigne du Roy. Us laiflèrent (dit-il ) la Croix 
DROïcTE BLANCHE , qui cft la vTayc Enfeigne du Roy, 
«Scprirentla Croix de S. Andre'( à fçauoirlcs 
Bourguignons*) L'vfagc ancien de ces deux Croix, 
^rotd^e,&de S. André, eft tefmoignc parOliuier 
de la Marche, en l'Introduâtonde (on Hiftoire^ch.^. 
Oh parlant de ladefFaite des Liégeois parlcan iâns 
(Crot\ dfoi' Peur , Duc de Bourgongne : En ce^e hatutllejean Duc 
fh,&nr>x de ^ourgongu reprit U Qkoix S, Andriev,^»«i: 
' Eofeigni , U^ueHf k$ BoBrgtt tenons d9ioient Uifiefdefmt 
ijuepAr [ucci^hn U SeïgnemunmtAu Roy Je Pràmt^ e3r 
portèrent /4CROIX DROiCTB, tdnt que Plnlip^es 
le HarJy vefcut^tjui fut moult bon François : mais à cefte 
lêurnic il <ftùii tfcj^ajjè , CT reprit fon fils UCkoIX 
S. Akdicibv four Eif/i^* Et au chap* 5.parlant 
de la prîfê du Liège par Charles Dde deBourgongnc, 
affilie du Roy Louis XL Le Roy de France porta U 
Crois de S. AiADKi&s^cna voyaff de 
Liège. 

. Exemple approclumtde cfifiuy-cyy&nouble,dans 
Moaftreletj voL i«ch>ii^. fi» kfHeHa^méc^nfeit^^ 
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ier dni ferftnnes Ju Roy Duc iJquium la iendt 
<2r Enfeigne du Comte d'Jrmignac ^in deUùffant fé noUi 

ejr gentille Enfeigne , que lu y y f^f predeceffètÊti Kois 
dt France duotent touftours portée en armes : Oefi a fça^ 

»«ir,/4 DROICTE CrOIX-BL ANCHE, l/owf motilt dt 

notéiUs làéironsp Chwalkrs > CT àutres ioyatêx ancUm fir» 
nkeurs JtkxluyyCf aupid» Due iÀ^uitdine, furent affe:^ 
mal comensjifant ^ue pas n afpartenott i la tres^cd^ 
Ime c2r haute Majeflê Royék,de porter t enfeigne de fi 
foure Seigneur comme eftot: U Comte d' A)mignac^y>eti 
encore fte cefioit en fin Royaume y dr pour fa querelle* 
Et ane€Cfiieetlrtendei4fnêtênfÂi[oit i prefent fi grande iâje, 
auoit ejle taiBèe au temps pafie anx fredeceffenrs dtkelnj 
Comte yà la porter à toufwurs luy er fes fuccejfeurs 
hoirs ypar la condemnation (t'^n Pape y en figne d^amendife 
dm forfait aueks dettant dits d^Jrmignaeauount commis 
eontre lEgUfe ou temps deffufd 'tt. 
' Le (embiablê fe lit dans le ntcfinc hxxhtnryeoieuo 
vol. ch. 123. & au ch. 1^7. lett on commandement que 
chacun ofia^ lés Bajn des, comme ceux du U\ du 
Koy^tT kt ^ufgu^ons /«C&oix ds S. A m* 

DJIIB»V* 

' Autre marque de la CroJx-blanche dans Afain 
Chartier,4ii annum 145t. Pendant k ftege de Bayonne^ 
parut au Ciel t»* C R o i x-B L A K C H e : /orj ( dit-il ) 
Ut baUtans Halle '^ille ofierent leurs Bannières tr ^tn • 
ndlm^un Cxoi x-ro vcbs» difant ^uU plaïfott À 
Dieu ifu% fuffent transois , Cr (ortagent £^ Ç & 01 z ^ 

*I.ANCHE. 

Doncja Croix deFiance & d'Angleterre eftoient 
droittes^ différentes par la £aik Couleur» Dan& k 



1* 

mefme Authcur , ai dn. 1448. Le fleur Je tuce Vmti 
totu ftx cents cambatam ^ portons /ri C a o i x-r o v g e s , 
fiUrê hommage éu Roy àe France ^enUméniitÇjawm de 
Fow^i Et afresU ferment fait en retoitmaà fou féûs^ & 
toutes fes gens fortmet Us Croix -blanches» 
dont Uftrs fcmms^cnfans ^ feruiieurs ftuent moult eshd'^ 
bit» 

c^'nfttc' Ainfi la Bannière parfcmçc de Fleurs-de-Lis, 
yiwcffc, Cornette-blanche (ont égales en ctkt, combieiv 
wae X qu cfloignécs detemies,&€lifleniblable$^en la former 
PiemrfJe- Ja Corncttc-blanchc eftant fimplc, non parfcméc: 
* fins omemens , ÙLns meflangc de couleurs ou Fleurs- 
dc-Lis. La Bannière auoit Tes enrichiiTemcns, comme 
ce Pennoa de velours azuré à quatre Fleurs-de-Lis, 
dont parle Alain Chartrer, cy-delTus touché* Mais 
comme nous voyons en la lournéc de Bouincs , l'E- 
Acndart de Fleurs-de-Lis , porté par Gilles fieur de 
Montigny, recommandé par fa valeur, Aii/w/wjKh 
atus dans Rigordus >dans Guillaume le Breton. \ 

Momniaçei^ w forùs corfort Qédo. 

AufTiIa Cornette-blanche, qui a fuccedé à la Ban- 
nière» a toujours efté commife à des peHonnages 
recomniandabies ; èc certainement dptc raifon : Car 
la Coraette-blanchcy eftant proche delaperibnné du 

Roy, toutes les forces ennemies y font portées , corn- 
, ftic au centre & au coeur, & ceux aufquels elle cft 
confiée^ doiuent eibc des barrières inexpugnables , 
des montagnes oppofêes aux torrens. 

Pour finir { Comme fa Croix de France eft diffe- 
rcnt« de celles de Bourgongne & Efpagne en la 

forme ^ 
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forfiei auffi eft-elle en la coukuN La candeur 8c 
blancheur conuenable aux moeurs des François j z bUmia* 

cftc par eux choifie , & la portent en leurs cfcharpes 
mcfmcs de toute aaciquitc. Guillaume Guîarc fous 
Philippes le Bd. 

Ëtètmrtmt toms fur leurs étourt, 

Ei Itsgfém gens , cr les menues , 

E$CHERP£TES BLANCHES CQU[u<S. 

Et ailleurs. 

FourUBA»ifiEKqiàc»t^fictie^ 

Qne tout bonie ie/d féUrk, 

Féce tânt commant quUl U tranche » 

y«l> SBIGNIEZ D'EsCHERFB BLANCHE,' 
Pourejîre auferir conçu f. 
Mais, dic-on: comme îa Chappe de S. Martin otVEfnn^r 
cftc commifc au Comte d'Anjou, & rOriflammc, ' 
leloa les rencontres, a des penonnages de courage cLtr^ebiémr^ 
& fidélité recognuc , Je droid de porter la Cornette- 
blanche aux batailles, a-il cflc vittrîbuc à certaines 
perfonnes ou &milks ^ Pour rcioudre : l'apprens ^ 
qu'elle appartient &aefié donnée,non,à certaines 
perfonnes ou familles, mais à l'Escvycr trenchakt, 
lequel défaillant, attendant nouuelle prouifion,clIe 
cft confiée à quelque perfonnage de mérite. Ainfi^lc 
ficur de Roddes, Efcuyer trcnchant, qui portoit la ' 
Coractte*blanchc à la bataille d'Iuiy (*nbtable at- 
teint« contre la Ligue ) ayant eflé tué aux yeux de 
(on Roy ,en la prefcncc des meilleurs François com- 
batans pour la liberté de TEftat, contre les dcflcins 
des Eftrangers, elle fut comnûfèau. Seigneur de Pa- 
ioyfeau, Seigneur de naiflàncei cpurage & fidélité 

H 
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raret<tepuîs>clle eff rentrée, &fubfifte, aiiccla qua^ 
lîté Trenchant> en la Maifon de Roddes> dont 

elle eftoit fortic. » 

Dans Alain Chartîcr, à Tcntrcc diiRoy en h ville 
de Rouen, Hauart> IBlcuycr treochant> monté lut 
vn grand deftrier^portoit vn Pennon de veloux azuré> 
à quatre Fleurs-de-Lis : Mais à l'entrée de Bayonnc 
il a'cll point paik de luy. . " . - 
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BANNIERES 

DES BARONS ET 

CAPITAINES PARTICVLIERS. 

Vthe les Bannières, & Bficndarcs 
Royaux, marques de lauthorîté abfb- ' 

lue, les riches Barons, & Capitaines par- 
ticuliers de Genfclarmes, auoient leurs 
Bannières ou Pcnnous,quipûurroient fournir grand 
(ùjec de difcours^par les eencontres, qui Ce voyent 
dan$ les Hiftoîres, meihies de Froiflard : comme , de 

LEVER R A X N 1 I R F , Voî. 1. C.7.24I. & Vol. 2. C. lO. 

B 0 V T E R B A i\ N I E R i HORS ,^2. vol. ch. 164. For-' 
malitcpourla deuclopper,2. vol. ch. 54. R elbvbh 
B A N N I E R 2 $ dans Oliuier de la Marche, &c« le dira/ 
feulement, que (bus les noms généraux de Bannière, 
Eftciulart , Gonthi!lon,PennoTi , ou Pannonccaux, 
cftoit pour fon excellence entendue l'Enfèignc Roya- 
le: combien que ibuuenc par abus ils ayent cilc com^ 
fiiumquez à autres. Et daucant que le nom de P a n- 
NONc'«Avxeft fréquent en IV/âgc des af&îres , Tcn 
donneray quci : lies exemples anciens. Pen no NjCii î^amm». 
fa lignification plus naturelle, eftrEnfeignc ou Cor- 
iKttc dVn Capkjunedc gensdccheual/>u Armes 

H ij 




cfl oient cinp rcintcs, comme arcmarqué M Fauchct? 
^ff^ht[ dont ont procédé les Panneavx, terme demeuré^ 
{.Hrcrtuu cnaicnous peculierauxaffichc5,qui dcfigncnt la ven- 
te gar décret des héritages fttfis , fous les Arme* & . 
authoritcf du Roy : Cartina, ^lela regia, dans S. Am- 
broilc^Epifl. 33. Ncantmoms autresfois le terme a- 

cftécmployépour les particuliers. Guillaume Guiart 
fous l'an 

Lances , Panonceaux ^ t^^Vannicres ^ 

Lp fcrjans des routes ^remieres^ 
Sous l'an 1304, 

Panonceaux far leur floT^ mentdeni^ 
Et mamtt Baniert IfaheUe^ 
Sotsslaai3o^ 

' En autres' flupeurs manières,^ 
Bruient Pdnonciaux ^ Banieres-^ 
Dans FroifTard IcnomdcPcnnontPcniion &c Bannie- 
£esiPannon &Paanonceaux:efteninfinis lieux^indif-» 
ftremment cim)loy é pour toutes perfbnnes. PiWNON- 
c-E Av*,Froifll'voLl.ch.24i. Sous le PennonS. Geer^ 
^^iti^ àia Bannière de Mejiire ledn Chandos, epoient les. 
comffagnÎH, oh hen epoient douXe cens P E N N O N- 
e fi A V X : voLa^ch. y; Or e^-U droiSqneie vousnom^ 
me Us Bannières cjtPbknomcba vx.^«i là e(loiens t 
▼0L4.CIU I8; Ce deuéX^ (çauoir^que toutes ces Eanient 
Cs^ P A N N 0 N C E A V yiefloient en front en montre, 

Plufieurs ont remarqué^ que lés Pennons;Pcnnon-* 
ceaux i. Eftendaits , ont ainfî cftc appeliez , comme. 
^ «Aans^ des Pans, ou: morceaux de. riches efiofTes x 
dcj^ Wq«ék battus & cfFendus par le vent , monftrcnt & 

la. route à tcair en la campagne^- 
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6i ^ 
Au Romarn d'Alexandre 5 parlant . de Buccphafj . , ^ 
LtsfianfUUcffiùeélesPAUsdefoncindaU 

Auffi coiiune les noms de Pannonceaiuç & Bantiic- 
rcs cftoicnt diucrsjcs formes en cftoicnç pareifle- J** ^^^^^^^^^^ 
ment diucrfcs: La diucrlitéefl. remarquée par le mef^ dimu ' 
me Autheur,voL4,-ch. 18. Le Duc de Bourbon (^«i 
four ior$ iftojf. [^nuerain Capitéim de. iom eux Xfut logé. <M 
milieu ii touf^ wmÙU honvtMement ^ fuiffamm^ $filoi^ 
la quantité des gens qui y efloient , eîT* les> durits que les 
Seigneurs qui y auoientiCirefloitUdcuifediidit Duc fd 
hanniere four lors tout p' einement drmoyie de 
Lisde^franeef,à%meùLmchiink^edt N ofire Dame^yier- Bomb^n, 
ge y mere de Ie s v$-C h:r i ST^Mmitieu apife 'Cr fguree^ ^i^J^c 
à V» Efeuffon di Bourio» deffaus les fiés de Nmage. Or 
premièrement ie Vous nommeray Us Seigneurs denom^ui 
ejloientà Udextre duàt.Se'tgneur de^urhonylcgel^yen^re"^^^*^^ ^. 
gardant la vUle. TremieremeutflAefsire Guillaume de UÈfiaidérts^ 
Trimoille^&fonfrere^i Bennon:^ LefiredeEordendyyà Séunnws* 
'idnmere : Mefsire Helkfu de L^néc yiPennon iCfUfire 
deTourSyà Lennon, ^prejcfiuient en ordonnance le H^i- 
nuiers:(^auoient en Eflendard tade-uife hionjei^neur GuiL- 
iaume de Hajinaut ^f^our celuy temps Comte d'O/lreuant^ 
éifné fili du, Çyuc ^auj^eride B4»tfrr j Qomtje dttiâynduli^, 
dr Hollande yCr^ de Irlande tO' efiait ld deui/e y fur ^ - 1 
ffandardy *vne tierfe d'or y afsife jur vne cbampaigne de * 
gueules. Là eflotent lefire de tîaurethyà Bannière : le Sei- 
gneur de Ligay y à Lannier.e ' tP* p^'i^ ^fpi^^ Pbilippet 
i Artois y Comte £Euyà Baunierei U Seigneur dt Matefi^»- 
, huyi bannière: li /ke de CaléUtà Pennon^leSenefehat 
JtEUyà P ennonx le fxre de L inieres y à Bannière : le [ire de 
^h ' m ^à B an nies^ y. le^tj ^^éffi&tfi^^ Baniere i^MêJjitO' 
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QkutûrJrChdmpenàn , i ?ennon : Mefsire lein ie 
PféumordHff i Bannière t le frire in Marefchélie Sâncer^ 
te ^4 Pennw de fire de Coucyy à Bannière, ^ plus étofe- 

ment cjue nul des autres , excepté le Duc de Bourbon : le (tre 
temtn de Ligne Vennon : Mefsire Ejiienne de Sancerreyà Pen- 
gf» Kf^y de non : (y- puis le Pennou du Koy de rrànee, ^ Ji deni/e : & 
frmtc, if/p^ Iny efioie Mefsire hdn le Bdrroh^i ?ennùn^4rmoye 
'dè (es armés: tp* fStf Mefsire GniltannèeMorfes , i Ban^ 
fjîere : le Çre de Longueual , à Vennon : Mefsire lean de 
K.oyeyÀ bannière: le fire débours Pennon: le Vicomte 
i Aufnay^ l Béomkrex Monfeignenr [admirai yiBjm^ 
nieht^jui fe nonmestieanitf^ienne. ^fres s enfuit ceux ^ 
^ui au le:c f^neftre effoiènt; Le iiifefme Autheur au voï, 
I. chap. ^41. S*en reuinrent ces Bannières cy ces Pe n- 
K O N S : ccfi à fçduoir) la Bannière duDuc de Lcnclaflre , 
ta Bannière de Mefvre lean Chaados, ^ le PfiNMON 
vz S. G 1 0 R G B s. Dé ce Pennoii S. Georges eft 
cncorcs parlié , 3. vo!. ch. 32. vol. 1. ch. iip. Meirent 
leurs Bannières crPfNNONs hors de leurî hofîeUy ç^rr. 
Chacun Seigneur fous la bannière ou jou P E n N o N : 
vol. 3- ch. 27. Si Vifmes treis Bannières KT c^uatreU E n - 
KOMs. Or BAKNiïRèydohcilnemeftpasncccA 
*6lfé, toucher à prc(cnr! origine tifée 'du Grcc,n*eft 
autre chofc qu VneEnfcignc pour la conduite des 
compai^nies. Dans les nouuellcs Chroniques adiou- 
ftéesàMondrelet ,4^/4». 1466. Vit(^ ordonna le Koy ^ 
'^%e toutes jeVfùnnes efiani çt r^fidani,à^dris, firroîene 
B A N N I E R È s 'ydkroitièï Oouuernèùrs <iïn auroientta 
conduite & ^ouuerncmcnî dc^duei bannières. Et au ch. 
fuiuant , Sç trouuent foi'S:ame-f€pt BANNIERES des 
ii^ffkrsy'^ans k^ Cour deFat-^ 
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Um^t, Chambre des Comptés, du Threfor, ^e, y : 
A((çuns portoiCAt Pennoii Bannière Froifl. vol. 
ch.*l55. Li ffloit Mefiire Huè le DeJ^enfitr ^ PsM-TwrMrjir 

N O K I Cr là efiok 4 B A W NT E C~ P B.M N O N le ftte '^^^u^i^ 
de bfaumontj Mettre Hué de Caueiîfe, A///?^rf Tho^ 
mas Truict , Mefiiie GmlUume H cliuèij ; i P £ N-s 

ch. 112. f<i//bi/ porter /o» P E H N O N ieu4nt luy tw4e^ 
ueloppe yarmoiè de /es armes, Vo1.3.cIî. ï'atfoit par- 
ter deuànt luj Jon ^ n n a O pleinement de France 
jingUtmc, tr vemîll^t4H)fàtt fér }me manière e/trange, 
(éw tes COKiOK&en de f tendaient fre[^u*en terre. 

De mcfines, F AN o K & G o N F A K o N , autres- 
fois pris pour les Rois, a cflc depuis Yfurpcc parles ^"^f*'^. 
particuliers. AuRonian de ICou ^ Dites de Nor- 
mandie* k ^ 

RenâtttàffentUé lofi, fjt fet iw^it/ mandé, 
A RùMléntf}^n\>aijaly fan GovrAnO Jlilmrêi 
Au Roman de Vaccc, viuant Paaii^o.. . . 
Li Dus apj^eHa m Servent , 
, Son GonFAHOU ft traire auânt, 
i Les Rois» outre les Ëftemlans genfraur^ portez PMwns a» 
par personnes choiiîcsjportoîcntfottuentjeiix-iiict*!^^^'^^ 
mes, au bput prés du fer de leurs lances, des Pc- j^ajj^ 
noasou Fanons^ Roniarv de Guitclin. 

Li Rois tint tne lance ^ à vw vermeU P E N o N. 
A leur exemple : les paniculiers mettoient les Pea- 
nons & Fanons à leurs heaumesi^ou à leurs IaQces»^^*r' 
Au mefinc Roman» — 
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Uoult fi fiifi Uen 4H €ol^ UléiÊiéméoiÈiikWigim . 
Homan d'Alexandre. 

Hdnttotgroffeiéptfne^ & GonfanON penddnt. 
De forte, qucn diucrlcs iouftes, &c combats, à ou- 
trance, l'on void des coups de lance ^lefquels laif* 
<ênt le Gon&noh éins le corps de 1 ennemy bleâe» 
m portent leGon&non aucraueÀ du corpspar Fou- 
lïerturc de la plaj'c* * . " 




